
LOIRE 
ATlilNllQUE 

MAIN BASSE SUR L'INFORMATION · 

HE SA T s'empare 

de " PRESSE OCÉAN " 
Hersant qui contrôlait 

de]a q1mtorze quotidiens 
pour le compte de Giscard. 
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Dans Io passe. Victor 
Hugo. Emile Zola et Jules 
Guesde et tant d"autrcs se 
sont battus pour la libcrte 
de la pre sse cl de l'ellpres­
sion. Cc combat ne doit pas 
mourir, au contrair e. 

P.C.F. dénonce cette entre· 
prise et appelle à lutter 
avec encore plus d'oplnl<l· 
trcte pour une Information 
la rge, dlverslfiêe et plur111· 
liste . Ocean "· 

NOSTALGIES FASCISANTES 
Bafouant une lo is de plus 

la loi qui interdit de cumu-
ler la direction de plusieurs C'est pourquoi. la Fédêra-

LES LOCAUX DU PCF ET PLUSIEURS ÉDIF1ICES PUBLICS 
MACULÉS D'INSCRIPTIONS ANTICOMMUNISTES 

journaux. Robert Hersant l ion de 1.olre-Atlantlque du 

Fedératro11 du P.C.F. 
do Loire-Atlant ique. 

14 J<invlor 1ga1 
s·appré te a constituer à 
Nantes un vaste ensemble ~---------------­
concentre reposant s.ur le 
contrôle de Io totalite des 
moyens d'impression et 
autour d'un litre "' Presse 
Océan "· 

Appel des 
intellectuels 

Déclaration de la fédération de Loire-Atlantique du PCF C'est l'achat du matériel 
et des homrr.es de ce jour· 

L · h y stérique c a rn 
pagne ant l-com111 unlste me· 
née a partir de l 'ofla1 re de 
St-Maur après l 'exputsion 
vers Vit ry de 300 immigrés 
malien~. réveille des nos 
talgie s fascisantes. 

Dans !a nuit du 12 au 13 
ont .ète la ttes des inscrip­
tions anli-communls tes su r 
l'hô'tel-de-vllle, divers b<l1i· 
nients publics. des sièges 
de section et de la Fédéra­
tion de Lo ire-Atrantiql1e du 
Part! communiste fr:mcais 

Les auteurs de ces Igno­
m inies sont encouragés par 
l<i campagne anti-commu· 
nlste mensongère et hai­
neuse des médias contrôlés 
par IP pouvoi r comme par l<i 
presse appartenant au P.S., 
aux gauchistes, ou celle 
ayant des liens étro its avec 
celui-c f. 

La Fédén"l!ion de Loire­
At lantique du P .C.F. élève 
une énergique protestation 
contre de tels actes . Elle 
appelle le<> démocrates. 

tous les trava il leurs iJ \a 
vigilance fac e aux attaques 
contre le seul p<irti pollti· 
que qui s"emploie a orga 
niser leur défense. â mettre 
le consensus (visant b 
accep ter et gérer la crise ) 
en ê("'hec . 

De telles manifestations 
se greffent su r une pernrn· 
nente ::ampagne c o n t r e 
notre par t i qui, seul. se 
refuse a éluder le véritable 
débat su r les grandes ques· 
l ions qui in téressent les 
Français et Françaises à la 
veille d"une consu ltation 
électorale très importante 

Ell es surviennent alors 
que le déchaînement anti 
communiste à propos des 
problèmes de lïmmigrat io11 
se retourne contre ses 
auteurs, ceux-là même qui 
sont responsables des dl fli · 
cultês, du mal vivre , de 
!"exploitation et de l<l mi­
sère de centaines de m il­
liers de travailleurs immi­
grés en France. 

Déclaration de la section Nantes-Nord 
du Parti Communiste Français 

Une nouvelle fois, les locaux de la section 
Nantes.Nord du Parti communi ste français ont été 
maculés d ' inscriptions aux relans de fascisme. 

Nous condamnons ces menées li ees à la campagne 
anli-communiste qui se développe. 

Ces actes sont une preuve de plus de la capacité 
----~!tl'.!l~..cfu:!~~M.~:-::!-.zi~~ '""" 

asphatlons des ~~avail l t!llrs et de la population. 

Le Secréta r iat de section. 

Les auteurs de ces Rgres· 
slons appartiennen t à la 
tamil le po liti que qui expulse 
de France les immigrés qui 
osent lutter avec la C .G.T. 
et le P.C .F. Il s son t ces 
• Dupont l;:i Joie • qui 

SNIA - SAINT-NAZAIRE 

applaudissent et part lc!pent 
il la chasse au faciès 

Au moment oû. sur l 'aé­
roport de Château-Bougon. 
des unités du 9• RIMA s"e m­
barquaient pour l'Afrique. 
les communiste s sont la 

SAMEDI 17 JANVIER 

de 17 h. 30 à 19 h. 30 GALA DE LUTTE 
Pou r exiger la réintégration des licenciés 

Aujou rd 'hu i , plus d'un 
an s'cs l êcoulé depuis Je 
confl it d..: cinq mois cntr..: 
Je pcr~onnel et b di rec­
t ion d..: la SN IA 

C..: conflit cl ê ma r r .i 

i1our b supprcs~ ion du 
t ravai l au r endement (bo­
ni ). L es 1ravai l!curs ne 
voulaient plus l'.'.tre consi­
dérê~ commi.: des " bl· i c.., 
d i: :-ommc " · il ~'ê l argic 
rapid emen t s ur d'au1n:s 
re,·endieati on.,; (emb<1u­
ch e~ . libcriês. ... ). 

1\ J"Cpoqui:. l;i ÙÎl'CCllù ll 
comm.._.- .seu le r..: pon se n 
cc.s rc\· endic.'.'l tîon ~. apr~.s 
d e mulcip lc.,; provoc:1-
1i~ns , .s<1n c tionn~1 sep! tra­
\"a1lkur" lk l 1 cc n c i c­
m eni.... qu~1ranic dc mi !'..: 
â pil'd .s <:I autant de Ira 
Yail!i.:ur" qu 'el le t rain:i <:t 
1raint' l·ncure dev:rnt ln 
jU5\lCe. 

S'i l y a d es. plai es qui SL' 
r eferment, mt.!me ~'il c1 1 

rc~tc <.les cica trices, il Y 
en ::i. d'autres qui rcslcn r 
ouvertes. C'est ainsi qu,• 
depuis plus d'un an troi-.: 
camJ.rades sur les sep l Ji. 
ccnci..:s sont t o ujours 
saps emploi ; pour lc_s 
qua1rc :mires le t rava il 
qu'i ls ont troun! est sans 
comm um: mesure avec 
l'emrloi qu'ib :n·ai..:-nt ~ 
la SN IAS au niveau dll 
~:.i laire, de !a qualific;i t ion 
Cl ck: )a gara ntie de J"cm­
plui. 

Si la direction a n:.uss1 
t1 bri se r le conl"!i t , a\•ec 
J'Jidc bien t.:ntcndu de ln 
droite, m:.lb au ::, <;j des ré 
formistcs (F. O.. P. S .. 
CFDT ... ) elle ne peut p ;:i~ 
crier \'Îctoire. 

- Cnr elle n L;lé obli gt'e 
ck concéder du lL' f · 
ra in. Notammen r en 
supprim:1nt Je " boni ... 

· à 15 J~ Lie travailleur 
chaque année. 

- fvtai s nu:-.s i pnrcc quo.: 
' les tr:n•ailkurs on! clé· 

montré penda1!t l'i ~e­
puis cc confl 1t qu'il ~ 
ne \·cu len t pas \'Î\'rc .t 

r:·ndO~l~.' 11Cj'~s~ :Î~l~;lc~~~ 
:~~~11~or :~s 21.~ci:i~~:~ion:~ 
AF. li s l 'ont tk:montr..: 
.:ncor..: il y a qui:lquc ":> 
jour s ..:n débr;1yanr 
massivemen t au scc­
l c u r chaud ronneri :: 
pour mon lre1· leur ck~­
sa pprobation ;1 la mis.: 
~1 pied <le troi s jours 
(]u"avaiL eue un de 
leurs co\1Cgucs pour 
" grossi~n:'h.! en\'Cl"'> 
un membrl! de la hîé· 
rarchi..: 1>. 

Ml:mc si une ::;,rnndc· 
rar l ic d es cadrL·s et de la 
maitrise s'c:~t pliCc au'\ 
{"Xigences cle. b direc tion . 

SOUSCRIP'HON : 

il n 'en res te pas moins 
que la grandi.! majorité du 
personnel n"a pas courbé 
la tët c et n'e s t pas prête ;1 
::.c Jai<;ser fai re. 

Ci:!a, b direction le 
~a il, elle qui n'~1 ]Xi s dai­
gné \"Lipondrc ;1 la !cure 
que lui a cnvoyC k scc ré· 
wirc de l:l section de la 
SN IAS, dans laquelle il 
demandnit la r éintégra 
tian des liccnciL;s et une 
en1 revue sur cc proj:>ll:me. 

La rnémoire des travail­
leurs n'est p<lS courte, i\..; 
le prou veront u ne fois en­
core k s;:uncdi 17 jnnvier 
en , ·enan t nombreux au 
gala de ~outicn :tu.'\ sep: 
1 icenciês organisê par b 
CGT 

La section du P.C.F. tk: 
la SN I AS ne peut que se 
réjouir d'une telle initiati­
\"C et appeler tous ks tra­
\ 'ai!lcurs ~1 se rL·ndr..: nom­
bri:ux :1 cc gal:I. 

Le 27 Février : 20 millions de centimes 
Si-.; ~emn incs nous sê· 

;'it1~ 1~ 1 ~~~~i'~~~~~~1~!un:1~f~: 
mil cJu 27 l é' rier. 

a r1P·•~r~}i~c~i1~1 bi~ ict~~11 ~i 11 ~1~ ;· 
Jec 1.:r 10 mi llion~ cl c 
ti mt· .., 

Pou1 wnl "'1 rê<d1,;i 1ion 
c'-1 :.i nuire por1 éc corn111 : 
en t0moigrll'nl _ les réw l 
ta t<; 11 c" pu.., ird5 ob1enu " 
ju:.qu'a présent. 

Cela dit, pour ln:rnch1r 
avec succcs ce 1re nouvc l k 
l'H1pc. i! l" " ' indi c;pc n<;;,hk 
dl' ml°l! Jl' lhaquL' 1•H1r ~ 1 
pru lJI {" ! cJ '()J l l" ll l l' I "' " t·I 
for h !-ail" i.1 1 Jc1, tb11 ~ 
trui .'. direL:tiu11 ~ . 

En premie r !icu. les t.n! 
suricrs · d e sec ti on \ 'Ïsi tc­
ronl le<> Cl!llulcs r~1arcJ:i-
1:iirL'5 pour ub ti:nir le \'l"r 
"erncn t ~ur leur<; rond-. 
prorrl'" lk 200 F mîrn-
11111111 . ( ,.; 11 e 1ti chc d e prL·· 
mi t'I" pl<in doit êirc ac-

~~,n~~~~ b~~;(:~ l t s d Cl;1i" 

J;:n..,uilc. b bn 1ai lk 
pour 1l·5 ~ou .-.cr i rtion s ;1 
1 000 F, t. U p lus, doit L·trc 
n ten<; ifiêz sans retard. 

1 '"" premiers n: ... ul1;i•.s 
ohlL"llll" dans cc domainc 
<.krnunlrenl le<; rus,ihilî 
!ê" l él•llL•" t.k 1.:Cll<."Î lli 1 
dçs "u mll1l'" ;rnpur1:ml('" 

Ces ~umcripLions l.l e-

l'l"élÎcn! permC"ttrc de co n-
1ribuCr pour une l::ir c~· 
pnrl nu succès de cc n:l1 
de/.·\'OU" 

E111in, chaque cummu 

.~1!~;,c <l~u~ :, fi~1;~ ~~1~u~o ~"::1~-
t ribu_er :1u <;UCCC'\ d\I 
co lk-c1agc de m:i s.~ L' . Cl" 
clc rni t•!· p..:ut r e\·ê1i 1 dillL· 
n·ntc!> rormc s c o 01 111 •• 

c·c~t Je c;is d:ins qu("'l 
qm·s '>CC tiu ns qui pren­
nent d es i n ilintîve<, sou 
\"Cnt traditionnel les (bal ;; 
pa1 ti ..:s de bc!otc . elc.). 

l':u· ;1illeu r<; , k:" co ll er- ' 
l es nu tl r:1 pcn u ~1 !;1 pul"!t' 

,des entrepri ses at Leignent 

suu\'t' rH des sommes in:i t· 
t end ue~. 

11 rc-src il crée1· les con 
tli1iu11~ pour donnL'r ~, 1.1 
halaillc pou r 1;1 '-lllhtï·ip 
1 iun une am pk:u r il la me· 
"ure de l'objec1il :1 <1 tt ci11-
drc. 

Po 11r ceh1, complL' 1c11u 
du 1·ük impurtani jouê 
par !es tr.:5o ri ers de ~ce ­
tiun cl tic cellule. 11 o u ~· 
réunirons proclwinc:mc11t 
Ct'S derniers , p<tr sec teurs. 
i:n \'lie cJ":i~ surcr k "UC· 
l"è'- . par l;1 111 i ~c en uc1.1v re 
d c s uric11 1a1imh rappc · 
lt;L'<; ei-dc:.~u<;, du renclc.r::· 
vous du 27 1.é.vri c1:. 

ci b 1 e d'accusations qui na~ar un véritable coup de 
visent a faire oublier la force, Robert Hersant s'ap· 
rénlltê de la politique do la prèle à contrôl ~ r non .seu· 
droite et du P.S. en matière lement " l'Ecla1r " qui lui 

d'immigration, de droits de =~P0~~i~n: e ~i:-1 a~:i!s 1~_! 
~~eosm~ll~in~:p~~~!n~~~ t0~· " Presse Océan '" soit 
me el les voudraient effacer toute la presse nantaise. 
des mêmoires que le seul Dans le même temp_s. 
parti â s'être dressé dès sa alors que lui fait main 
fondation aux côtés des basse sur l'informatio~ 

:~~:·i:·~:.~-.:~b~~~i!'i~'. ~~:fa Mi;~ l,m~~r~c ~;~~: 
~=~=~~~ceue~-~~ 1 ~:1 ~=ss~c~; ~a~:aenc:.~o~rn>~ a~o~; ~t~ 1: 
se prévéllolr aujourd'hui· groupe s'altribue ce nou· 
même d'une politique de veau titre . Ainsi. avec ses 
l'immigration défendant les <1mis Fillippachi el la ban-
in têrêts de tous que Paribas. il se trouve à 

La Fêdêration du P.C.F. la tète du plus gros mono· 
renouvelle son soutien au pole de :a presse ecri te et 
maire de Vitry et à ses parlée. Nous assistons à 
habitan ts. Elle renouvelle une véritablr. escalade de 
son appel il lutter contre la concentration de l'infor· 
tous les racismes. mation répor.dant aux exi-

Ces agressions sont la gences d'un centre unique 
manifestation des craintes de direction qui remet en 
de la droite qui ne parvient cause l'objectivite. le plu-
pas, malgrê des effo rts con- ra lisme de la presse, la 
slrlérab les il affaiblir le liberté d'info rmer. 
P.C.F. le P.D.G., M. Bernelde· 

Les trava ill eurs riposte· Raynal, lors de la réunion 
ront en renforçant leur du Comité d'entreprise, a 
parti pour agir efficacement considéré que cette affaire 
et infli ge r au pouvoi r de ne regard ait pas le C.E., 
nouveaux échecs. comme ni d'ailleurs les actionnai· 
lo rs de la puissante mani- res. il s'agissait " d'une 

L'appel lance par un certain nombre d'intellectuels 
il voter pour le candidat communiste Georges Mar· 
chais aux prochaines élections présidentielles. a 
recueilli de nouvelles signatures . 

Nous publions cl-dessous une deux ième liste, en 
demandant il toutes celles et à tous ceux qui sou­
haitent s'y associer d'envoye r tr ès rapidement leur 
accord a Laie LE GAC, 41. rue des O livettes. 44000 
Nantes · Tél. 47.72 .28. 

ENSEIGNANTS ; 

Bernard Abraham. professeur de phllosoph1e; 
Claudine Abraham. professeur de L.E .P.: Jean Aubin. 
professeur d 'his toi re : Pau le Aub in. professeur de 
lettres : Gilbert Berthelot, dlrecteur·adjolnt de col ­
lège; Monique Berthelo t. directrice-adjointe de col· 
lège : Victor Beaudouin. professeur de maths: Rémy 
Barroteau. professeur de sciences natu relles: Fran· 
çoise Bonidan. institutrice: Miche! Bonldan, institu­
teur; Berna rd Colou, P.E.G .C ., mllltant syndicaliste . 
Hubert Delahaie . inst ituteur . Henriette Dubois, 
directrice d'école maternelle : Emile Durand , Inst i­
tut eur: Marle-Hêlène Desvois, professeur; Joë lle 
Garn ier. professeur: André Hauye. Instituteur, maire· 
adjoint de S<1int-Nazalre: Claudi ne Le Déan, Ins titu­
trice : Jean-Claude Luca s. professeur de sciences 
économiques, mllltant syndlrnl lste: Suzanne Mahé, 
directrice d'école honoraire : Annie Morvan. docu· 
menta lis te : Joonnés Mass!ern. professeur honoraire : 
Alex Rabou ln, Instituteur: Thérèse Rnbouln. Institu­
trice: Pierre Rabouin. professeur: Brlglt!e R<ibouln, 
P.E .G.C. : Monique Roudy. institutrice. 

UNIVERSITAIRES, TECHNICIENS, ETUDIAN1S : 

festa ti on de samedi à Vitry, affaire personnell_e ."· •. Jean-P<iul Mo\lnarl. sociologue. maitrc·assistant à 
ou par le vote communiste, P~urtant, le_ droit .a 1 mfor- l'Université; Dominique Barbé . t echnici en At sthom-
à, _l'exemple des mi\ll ers mat101_1 constitue 1 une des Atlantique: Gêrard Clair. t echnlcien Alsthom-At\an-
d ~lecteurs de la. clrcons-_ ~bert:: les_!,lus fondamen- tique : ;l~~ouis Daj~~~miclcn L\nt()_!:O!_a.tlquo) i. 
.' ,,..., • -d~l-ertto~ _,, . ... tes; ct--~.... .' ... v ~· . ·~ 11--roLiiSLJ. ronvar cJëSStnateur Msrhom·At1<Jnt1que: t-1.:J· 

1 Eure personne/, les 1ournalistes vie Durand, Florine Durand. Pascal R;ibouin, étu· 
Nantes . et tous coux qui son t ntta· diants 

le 13 janvier 1981. chês il cette liberte. -----------------' 

Pour le chan~emenl 
ne perdons pas un jo r 

Le s assemblées popul~lrcs 
à l'occasion de la remise des 
cartes8 1, se!:.ucci:!doron tpen­
dant janvier et fêvrler. 

Deux mols. où chaque cel­
lule rassemblera des dizaines 
de travailleurs et 1 eu r s 
familles. pour debattre et agir 
pour un parti communiste plu s 
fort. pour gagner ave c Georges 
Marcha is 

Ces assemblées constitue 
ront une puissante manites ta­
tion de soutien à la candida 
ture du changement. elles 
seront les premières Initiatives 
de masse pou r le succès du 
rassemb lement du tO avril a 
Nantes ;ivec le candidat an ti­
Giscard . 

Elles pe rmettront à celles Cf 
ceux qui veulent agi r efficace­
ment pour le changement 
d"adhérerauparti 

la situation imposée par le 
pouvoir à des mlll!ers de 
familles modestes alors qua 
les richesses s"accumulent 
dans les mains de quelque~ 
privlléglés, appe lle non à la 
rêslgnotlon ma ls à \a lurte 

Le Parti communiste est prê­
clsément le parti de ceux qu i 
luttent. que ce soit contra 
les volontés de démantèle­
ment de la novolc. !'atte!nlt: 
aux libertés comme â Io 
SNIA, les augmen tations de 
loyers ... pouruncriolltlque de 
l 'énergie. de l'emploi qui ré· 
pondent aux besoins de notre 
région .. 

Ladrollenc sctro111pepas 
de cible. Alors qu 'cll r:. mull l­
plle ses appe ls du pied. ~es 
clins d'œll au P.S .. elle mono 
avoc vlo\orico el acharnement. 
s;111s rolflche . une curnp;igno 
;inti-communiste. dcilormant 
les f;ilts et passon! sou s 
.<> llenco nos posi tions. notre 
polltlquo . Elle tonte. :ivcc le 
concours do la soclot-de mcr 
cratle. d'nflalbllr le p;irtl qui 
luuo. qui consti tue !"obstacle 
ossent!c l fi sa pol lllque 

ll arre et Ccyrnc s"en pin\. 
ç1non t. lis ue parviennent pas 
comme Ils le vouilrnlent à 
Impose r l'nustl!rlté, la casse 
des usines.. 

En 1980, les travailleurs de 
notre departemenl ont ar ra­
che des succes non nCgli­
geables. tels les commande.~ 
de navires par exemple, met 
tantencause lesorientatlons 
du pouvoir et du patronat pou• 
la 11ava!e. ou encore comrn 
les hausses des loyers 

Dans ces luttes, a leurs 
côtés. ils trouvent leurs cam a­
rades communistes qui. avec 
leurs cellules, organisent. pro 
pose11 t, aglsscnt, et en tace 
ils volent toujours les mêmes 
les êlus et responsables de l;i 
droite. Mals aussi de plus en 
plus souvent. ceux du P.S. 
quallflen tleursluttes•d"a9lta· 
t ion spectacle • ou • d'arrlè_ r~­
garde •et prennent des der.1-
sions visan t â faire supporter 
aux familles les carences de 
l'Etat. 

En 1980, près de 600 hom­
mes et femmes de notre 
département ont adhéré au 
Parti communiste, ainsi li~ 
monrralent leur volontê de 
prolong er l'acquis de lr.urs 
luttes. do les rendre plus 
durablesenrenforçantlepnr11 
qui seul. œuvre pour ~hanner. 

Cenes Je combat n est pa ~ 
facile. I! devlenr d"au1an1 plus 
rude que son enjeu se prP.­
clse. changer ou ne pas 
charigor 

Mais chan11er demeure une 
asplrn l lon profond e. les com­
munistes avec 1e plnn do lutte 
de leur cond!dat G. r.farchnls . 
seuls. se donnent les moyens 
d'ag ir pour un vcirl table chan­
gement. 

C'est coque tous les nt1tr es 
pnrrls veulenr occult~r. voll,'l 
po urQuol lis évi tent dcng;igcr 
un véritable d6bat sur le~ 
11r a11des qucsllons qui lnt c­
ressont Io p;iys, pourquoi ll s 
camouflent leurs vêrlt~blc s 
ob loc!lfs 

les asscmbtees populai res 
sont donc des moments ptlvi 
lêglês pour exµoscr notre 1mli­
t!que, f;i lrc !a clnrt é sur l'er11eu 
de la ba!fl lllc. mo 111 ror la 
nèccsslté d\m f) <lrtl plus Ion 
c11r notre po\111que esl ce ll e 
de la voie democro:iUquc nu 

soclallsme. celle qu i a besoin 
de l"lnterventlon consc iente 
d' un nombre consldérab!ù 
d"hommes cr de lemmes. 

De s mil liers d'électeurs 
communistes. de lec teu rs de 
notre presse sont prêls a 
part iciper a nos assemblées 
1 '.lpulnires.àrenlorcerlepart1 
ouqucl lis accordent leur con­
fiance. 

Preparer m!nutleusemcnt 
l 'assemblée populaire de la 
cel lul e. c'est s'adresser n 
chncune. chacun d"entre eu;c 
pour les Invi ter 

Cette prépnratlon ne peut 
qu"étre l'œuvre de tous le~ 
membres de la cellule â qui, 
avec leur carte 81 et so:i 
premier t!m bre, l'on reme r 
des lnvltat lons afindeso!Jlc!­
ter tr ès largement autour de 
nous et créer des condit ions 
de succès de l'assemblee 
populaire et du renforcement 
du part i 

Du succès de ces premiêres 
irdt la!Jves pour le soutien à la 
candidature communiste dé· 
pend le succês méme de 
celle-cl. 

Remett re tres rapldemn111 
tourcs les cartes. c"esl refuser 
de laisser un seul communiste 
Isole. c·cst se don:ier les 
moyens do mener un grnnde 
campagne en laveur du chnn· 
gement, de collecter les fonds 

Jnd1sponsables a colle-c l. de 
porter plus loln et plus pro· 
l ondément notre polit!que en 
diffusant plus largemen 1 
• L'Espo ir au présent• . en réa­
llsant de nombreux abonne­
mcnrs a· L'Humanité· 

Samedi dern ier le s commu­
nistes de Vertou rassem· 
blalent plus de 50 personnes. 
réallsa\ont trois ;idhêslons et 
remettaient près de 40 cartes . 
Au moment où la puissance 
de la manlfes1<11Jon de Vitry 
rnppcla il l e~ comm entateurs 
grscardlens a plus de modêra-
11on, pui s <1vec les résultais 
très poslti[s de l'élection par­
t lc lle de l"Eure. c'est mal parti 
pour ceux qui r.ivont de voi r 
en 198 1 leurs espoi rs d'nffal­
bli r riotre par\1 se rëa!lser. 

l es communis tes ambition­
nent au contraire de renforcer 
leur parti. Pou r g:igncr avec 
G. Marchnls, jJnvler et l évrier 
sont deull mol:> décisifs. 
chaque communiste doit pou· 
voir y contribuer, c omm o 
loutes celles et ceull qui ne 
sont pas encore membre de 
parti et veulent assurer le suc· 
cês de la candi dature anli· 
Giscard. 

POUR LE CHANG EMENT 
NE PERD ONS PAS UN JOUR. 

JoOI BUSSON. 
Secrétaire lédéral. 
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/c/ iln/ é/m/ al LES NOUVEAUTES 
DE LA SEMAINE .. 

;~~u~;~.~;e:1lJ~~:~~t·:~6~~u~i::dr 
Colh~rlno Ml/1111111 Une omcmo o 

~r .. ~~~:I ~~n ~~~~,'~"~n~r ::;1 ~~o 
toilo <1111 n·esl pu lu ho" "'our prou 
•~ • ouo ~on ocle a 016 ~om11ll on 
61~! u~ 1~11 n 1 ouo do fcn•o b Io 1u l1 n 

~~~~l';~~::~::·n 11 =~:~'01:.,,:~:: 
;;,1~ 1~~rif1'i·~o ·~~;~~~~~·: F~~' b:: 
ft<l l C>1 llru•~ll DV1:C (rlond J09'"flh 
""" M1111anGola ~ialo10. Anno Cau ,,, 

• l A CIGAlA. - Fllrn d 'Albcn 
la!luod~. n•ec Clio Gold!chou ldl , V" 
nn ll 51. Amhon1 Frorocioao flcnJ• 

~:~;:ro~~ ~1ro~u\r~:io:;:,~~~11s" n~~; 
t<>ul r lu linP ,90 P•(>WO b cm OU100t' 
POr!lll Io' plu' 11•o~di nn llnlln 

• TUSK, - film d'Alo•onaro J< 
•<><faw,~v o ·on1h Io •ornon <10 lleo• 
nold Cnmpboll, • Poo Lo•n , 1 ~le 
pl>mn • Io' amours lunor:o1110• 
~~~:;,o., jouuo fommo o! d·un flJCh• 

e LE S SEPT SAMOUAA IS (! 9';,',) 
- Fiim lononols d'Aklra Kurouwn 
lr\1orpro!O no• Ta~hlro Mlfunn 

ROBE NOIRE 
POUR UN TUEUR 

INSPECTEUR 
LA BAVURE 

LA BOUM 

LE CHASSEUR 

SUPERMAN Il 

Cinéma 

"~es Club" 

• GOSSES OE TOKYO. - Fiim n• 
Kcat• ll< t> Ozu 119:.Jll Dnu< 1101115 dia 
blr< nu PD\ @ du s.,1~11 lo•.inl rucn• 
da11slosl.ironcnod5 dol'ordro6to nll 
ln fom lllo, I:> rospoc1ob!ll16 pJ!crno• 
!~ Pl lu hl<!rO•Chlo s ol'1IO ' v~!OU" 
do Io 5oeld!dnlpoono en pronnon 
Ici un m~chJn! coup 

• GLO RIA. - film do John Co5 
5a~1e.9 Uno o•pro3slon do Io vin 
loncodJn3coqu'o lloodoplus ob 

~r·~o~~~':, r~uv':vo~ 11~~nn 5~~~~ 10~1~~· 
• lE CHEF D'ORCHESTR E. - Flin 

McrcredI 14 h-16h30 

TUSK 
rof ~~~ ~~~·,,~~~·d:!c ·:~r :~;~}!~ .. ~n:s~ ls. 

Tarif uniqu e : 10 F 

B 

: ' , :J . J B:!l ~ ~~~~S. 
: RoBENOIRE POUR UN TUEUR 
Il 

LES 101 1 LA 1 THE BLUES 
1 DALMATIENS CIGALA BROTHER~ 
~ ~ 
8 LA CAGE AUX FOLLES Il : 

~ LES CHARLOTS CONTRE DRACUL/ : 
~ ~ 

= rn ·li @m 2 SALLES • n 
: - TENDRES COUSINES - WARNINC ri 
Il llnterdlt Jux moins de 13 ons) : 

8 2 films « HAR D » au méme p r ogrn m m · !S 
0 BETE~~·~ ·~d~~;~·~ ·d•I ~ u~ moln~ oc Il! 8nl) 1 

Cii SCENES DE LA VIE AMOUREUSE 
D'UN COUPLE 

1 tes 1 
KORRIGANS 

d avenue de 1< 

J Rêpublique 

1 ST-NAZAIRf 
= r èJ 22 44 r 

• ~ LA 
~ BOUM 
~ INSPECTEUR 

• LA 
~ BAVURE 
~ 

• 
= GLORIA ~ 
~ 

= LE CHEF 
~ 

D'OR-1 
a CH ESTRE 
~ 

1 JE VOUS 1 
1 AIME ! 

1 
1 
1 

Il 

1 

• 
• 1 

• 
1 
Il 

• 1 
1 

Il 
1 

• 
! 
1 

• 
1 

HORAIRES 

" LES KORRIGANS" 

~ 
Sallo l : Tou! Io • jours, 14 h 15, 

O h OS, 22 h 30, plu! morcrodl 
am .• t11rn., 14 h OS, 10 h 20 . 

S• lla2 · Tou,101Jou•, , 14h 15. 

~ni'.'. ~~m.~ 1 ~ h 2~ô . \>~u~, ;o•credl 

SeUal . Tou1lt19lours.14h 15 
:xi h 15, 22 h JO, plus mo•c•odl 
om. dlm .. rn h 30. 

" 
Sa llo4 Tou9189/oura,14h 15 

h 20, 22 h 25. 11Ju1 marcrodl 
m. dlm, 14 h 20. !(111 75 

" " 
Solle5 o rou1l1sJour,, !4h 15, 
h. 22 h t~. plus sam .. dln1., 14 h .. 
h 1~. 

Débat 
et cycles BERGMA N 

au x "Club" 

Les Club . Sa i111 ·N:nni1 c or. 
gnnisc ~ 1 1r dcu~ S•m<ii ncs un 

~~:c ~~~?,··~Î11 :;1~11 cél~br~~· i;c~rl~~ 
flli!c e1ic!1llfl !Ce • (Co.'lll' S(' fll.J I 

ne) cl ~ sc.·ncs Je lri 1ic con· 
jugale a c1 • l 'œu f <lu serpen t • 
tin scmoi nc riroclwmd 

l'nr iilllcurs, ti par11r du rilm 
• l'ilrlon s en •, les Club orgn 
ni ~a 1111 d ~ba 1 ~llf le rlli:nK· de 
• l ' l 10r11u~n11.i l1t(' •. l11n <l 1 ) IJ fl 
2U h JO, c l )c, mnrdi . mcrci<!dl 
et Jeudi 20, 21. 22 h 20 11. 

RES E. à no s de la dé dre 
LE MANQUE DE PtnSONNEL : 
DE GnAVES CONSEOUCNCES 

C'ôtoll d;ins IA nuit du 2 au 
J janvier 1!181. à l 'hôpita l psy· 
chlatrlque do Morotbert. pres 
do Nomes : 11no moledc do 
7/J nns o étô tuée por uno 
aulro nmladc • Ouost ·F ronco • 
l 'ocrl l monqua de personnol 
L'AUSTERITE TUE . Jo connais 
ce! étah llssoment . Médecins ot 
personnoJ p;iramôdlcal s o nt 
compoton ts et dévnuôs .. mais 
pa<; nssel nombreux 

On pourrait trouver bien 
d ';iutres cxarnplcs depuis. on 
Pilrllcullcr. l'ordonmince !lOU· 
uarnementille de septemoro 
Hl79 limitant do li!ÇOn draco-
1lonnfl le s déptlnses hosnltnllfl 
es. 11 ::t'ensult que le nerson· 

'lei ét.1nt dejà :iux limites du 
Hîcessalre. Il stif tl t d'une ni.i la 
~le ou de con!)és rieu r que le 
1ombre d'o9en ts devienne ln· 
su lfls;int pour ;issurer Je 'iCr· 
vice lndisriens.1ble aux m.iJa· 

Nord don1 Il avai t pourtont été travailleurs tJ Lo11nwy. Io non1-

~~1~s~o~o lo~! 11 .1t~ .o~~~:o /'~i~~I ~;:r1 1~0 cÎo d~~~~~Sl~~~s;d:ra~~G: 
passés por l f.t 1 dans Io crnln!e ou l'onnonco 

des llce11clema11ts. 
LE SCANNER 

UNE NECESSITE A NANTES 

Beaucoup d'entre vous on t 
cn1ond11 p;:irler du • sca nner •. 
cet appareil qui a!ll'l rad lolog10 
cl lnlnrr11<1tlque et permet dès 
malnrnnen r. des pc>rformonces 
dl11gnostlques lrrcmpl ACDtl le s 
Oh! IJ y en ;, un tJ Nantes. 
dans Io service de radloloqle. 
m,1ls seu lement utl1l sab111 ;"Jour 
les examens de la tét e. Par 
contre. le• scnnne • d'Angers 
peut explorer .e corps enl ier 
C'est bien. m.i1s oourquol un 
tel appn re!llage n'exlstO·!·ll pas 
nussl 0 Nan tes. évitant dos 
transpo rtslrêqucn tsdevllleen 
ville et lndu!snn t d f' ~ dépenses 
Inutiles pour la Sécurité Sa. 
clale? 

A Chaix. occopée pnr les 
trnvaJJleur9. on a constaté oue 
ces travalllours sub!::isaient de 
grnve'l •chocs•. ay.1nt J1ni­
prosss!on do vlvro uno vie 
• or.(ro pnranllioses • 

Les mllmo.:l riroblt'lmes 'IC 
ret rouvent, bic!• sü r :i Nnntes 
el d;ins so région . LA CASSE 
COUTE CHER, rRES CHER, AU 
PAYS. AUX TRA VAILLEURS. A 
LA SECURITE SOCJALE 

Les médecins. génér;illstos 
en particulier. des quartiers 

des. ' LES PERSONNES AGEES 

UN SEUL SERVICE D 'URGENCE 
C'ES r ANOnMAL 

Il y il , f)Ollr tOUlb l'.:igglomé· 
r11 tlonntin tolse.un seul sorv1ce 
des urgoncos à Na,,tcs. fa1e1e. 
mont surch;irgé. e t s! rué eu 
C H.U .. on plein ce111 ro de la 
ville. d'accOs fo rcément d1ffl· 
elle . Alon 11u Nord. r ien ou Sud. 
à l'hôplt<i l St-J acoues, 11lors 
que. surtout !'été. los ncc lden ts 
son t fréquent s .!illr les rou1es 
de Pornic. dos Soblos·d'Olonne 
ou de St·Ni!Wlre . Lo 8aula. 

C.H.U. NORD 

L;i const ruction du C.H.U 
Nord ost désormais co mmen· 
cee. m<iis sa it.on exoctement 
ce qu 'on y mottrn7 Le nom bre 
d~ llt_s prévus nu départ a, 
defil, eté lorgement rédui t 

On connait le m <inquo de 
s1n1ctures hosp!t;illères da 
• dé9<1gement • proches de 
N<in l es. et pouv;int accueilli r 
dos mnlades nécess ita nt en­
co re des soins Importants , 
mais non just lclablas de ser· 
vices h<iutaman t spécialisés, 
tels la cardlclogle, la neurolo· 
g1e . etc., au 'lrix de Journée 
élevé. Il s 'agit là d'un gdch ls 
réel at lmport<int. 

Chacun sait que le centre 
Renê G;iuduche;iu m<1 nquo de 
11 t s d'hosp italisat ion. S o n 
extension n'est pourtant p<is 
prévue .dans le cadre du C.H.U 

Vion ! de se crée· il Nantes 
une ilssocia!lon do soins ooor· 
donnés • à domicile •. Elle a 
pour but d'aide r les 9ens iiqés 
malad es à res ter chez eux en 
leur apportant l'aide mérJ lca la 
et paromédlcala nécessai re. rJ 
y n30pJacesl 

La pollvolr a fai t 9rand ca s 
de la so lllcltud e qu 'il dl! avoJr 
appar iée aux pe rsonnes llgées 
Pour callos d'entreeflcsqulne 
peuven t rester nu domici le. 
no11 r des ra isons méd!calas. on 
a créé ies • lonçis sélo urs •. 
oa r exemple. il Orv;iult. â ln 
Se lllornye, â Corcoué-surLogne . 
etc. Sion. ma ls {'n. l'exemple 
d'un couple de vl eJll<i rds qui ne 
pos9àdent quo leur maison Or . 
ils doiven t payer do leu r poche. 
pour eux deux, 6000 F par 
mols. Seule solut ion. vendre la 
ma ison . Pour ceux qu i n'ont 
rien, li y a l 'lllda socl<ile. Les 
fintrnces loc<iles ont bon dos! 
Belle poli tique du troisième 
il9el 

LE CHOMAGE 
ET SES CdNSEOUENCES 

SUR LA SANrE 

Dans ~ Ouest·Fran ce • du 
11 décembre 1980. Il est fa l t 
état des Journées de la. U9ue 
França ise d'hyg 1êne menta le • 
Pour le docteur Dellne. seul 
mêdecln du trava!l pour 3800 

populaires de notre ville, con· 
n<i lssen t bien ce problème 
C'e st pour cela et pour d'au· 
tres raisons 11uss1. quo la 
9rande maJorltê de:> médecins 
avec la C.S.M .F. refuse en· 
core de sl9ner une convention 
qui crêe. quolqu on en dise, 
une médec in e des riches et 
une médecine <les pauvres. Il 
est Inadmissible . Intolérable 
qu 'on culpabllise malades et 
médecins au nom de l'austê· 
r it é. 

Poun LA SANTE 
LA wrrE PAIE 

Mols. c'est vrai. Il est tout 
à folt Impossible de séparer 
ca qui se nas90 pour la sant é 
11 Ni!ntes et en France de la 
polltlquo générale du pouvolr 
et du natronn t , et. trop '"OU­
vent. do Io nolltlquc. 011 tait . 
sinon en paroles. du parti so· 
cla ll sto 

Cast a!r1sl que les commu. 
nl'ilos.souvent sculs. ont!ull6 
ei lultonl 1ou1ours • 11ur Io 
ras •.nour ladéfansedes tra­
vafllcurs. Grâce Il eux. do niul· 
tlple s reculs ont êté Imposes 
nu pouvoir. pour ce qui con. 
cerne los hôpitaux, en nart'cu­
ller C'est c'inque Jour. à 

Nantes , contre vent~ et marées 
blen souven t. que les élus 
communistes, à la m<ilrle de 
N;intes. ou Conseil géné ral. ou 
Coos ol l régional. luttent pied à 
pied et résolvent des problè­
mes souvent dramati ques. 

LA LUTIE PAIE. Et c'est bien 
d:ins ce c<tdre des luUes. pour 
changer vrolment. que so si· 
!liant les 13 1 propositions de 
Georges M<trchais, candidat du 
P;i rt ! commun iste français à 
l'élection présldent oolle. 

Goorges Mnrcho1s en oro· 
pose un ccrtam nombro concer­
nant Ill i;111HO, rrnr exemple. la 
grotultê des som,, le déva!op­
pomcnt do la 1>rêvon t lon sous 
tous ses aspects. Io dêvalof)­
pcmont du nombre de lit s hu ~. 
pllnllors quand cest ni!cl' 
salrc. le dévolnppement do !il 
rechorche môd1cJlc. Io gorJul•u 
de Io llbartO de prescrlp1 1on, 
l 'ann11 lt1t lon des ordonnances 
do 1!167 La natlon.:.!lse!lon de 
l'!ndustrle ph11rmaceutlquo 

Cos mesures ne pouvont êlr e 
co111prlses que dani; w1 onsem· 
bic, c·est à·dire d;ins Io globtr· 
lité des 131 pronoslllons. car. 
sans cel;i, d •10 s agirait Que 
de proposlt!ons dém<igog lqu es. 
L'<iustêrlfé n'est pas fatale. à 

c o nd 1t1 on da prondro los 
moyens nécess<ifres pour rom· 
pre l;i !al du profit copl tallsta 
et du gilchls 

C'est pour cala quo Jo vote 
communiste aux élections pré· 
sldentle!les est si Important. 
Il est la suite, Il est le début 
de 1<1 lutte oour une autre 
France . una Franco où JI l<Jlt 
meilleur vivre. 

L'avenir de ln polltlquo de la 
santé en France, pour l'égalité 

----.,.---------------------------------i devant la molndla, pour l '<issu· 
r~nce de soins Jas mieux <1d<1p· 

Empêchons le démantèlement 
de l'OPPL 

Déclaration du comité de ville de Nantes 

Une partie du personnel du 
Centre de Transfusion San-
911lne de Nantes (CT.S. J est 
oc1Uellc111an1 en grève. Oil 
rortlculler pour la so11sfac· 
t lon dos 1evondlca!Jons en 
1111\\lore de sa l<11rcs , d 'emploi 
et de condltJons de t ravail 

Depuis plusieurs mols. Ol 
11ous nous an étions /nit 
l'écho. Io pouvoir refuse au 
C T S. les moyen~ nêcess<Jl· 
ras et Indispensables il son 
ec tlon . Dans 1·o t;i r octuel des 
choses. Io C.T S. ne peut ré· 
pondre aux dlverses tàches 
qui sont dons ses nnrlbu· 
t lons. <i u détriment. bien 
sûr. d'abord. des malades. 

Cette sllu;;i tlon es t. pour 
1 essentiel. le résultat do la 
polit/quo d'austérltô du pou­
voi r, co11fronté a la crise de 
bon systê mo. Cela conduit à 

sib l c de l:iis~c r croire dans 
Jcs. \ Cf~llS d'unc p o li tÎqll':' ti. J.'.l 
Gnbou1llc qui . ~ous prdcxk' 
de n_~· r as accepter la pluie. 
~~;~'.St..! à :.c pr0cip i tcr J 

Car c'est exac1<.! mcn1 cc 
qu..: fo n t J...·..s clu:. du PS. Et 
ccl:i ne saura i t dL~plairc :i un 
Etat qui ne s'e~t j:im ;ib :ic­
commodC d'unc vêritablc dê· 
conccn1rat ion cult u re!k· e t 
qui .:i urnit b<!:i u jeu pour fai­
l'L' porkr la r cs ponsabi li i..· 
d 'unc di:.parition 0\·en tu ellc 
de l'orchcst rc ~ur !es munic i­
pa lit.!s d'Angers ct dc N :intcs. 

Le:. commun istes n',1cccp-
1en l pa:. ce t te d.!sa strcu)c 
perspec t ive pour k:. Nantab. 
1 b n'oubl.ienl pas l~s emploi s 
des musicien:. qm sont en 
Jl'U . 

Il n'y<! pas d'au_1rc solut ion 
que l'ac t10n. L 'action de ;.ous 
PU'.11' C]Ue J'_Etat p:::t ic la part 
qlll [u1 rC\'lenL L'ac tion de,,,, 
c lu s. l'aclion de:. Nantai s. œl-
1..: ck·s music ien:.. d ('s .:is:.oci::i· 
lJ OTI S. 

gicE 1n~\~;~ s ~!sa~h~m~~~;,~~ 
CL'ux qui n'h.fsîteot pas a aug­
m~n1.·r dan:. d.·s p ropo r1i on:. 
in tokrabl..::. l c s l ogemen t ~ 
H l i\ I d<!S m .'.: m cs cbômL'urs 
qui doit dL'tourncr de la lut · 
li!. 

Pour coru.L'rn:r à Nnnh'' 
ce t irremplaçable mtn •c n de 
cri..'ation arti:.tiqul.!, d 'O.:duc:i­
tion l'i de c ult ure qù 'c~ L 
l'OPPL . ks mu~icicns. 11.'s 
Nantais P•'U\'.: qt com p1 cr ~tir 
k:. communis1c:. 

l e Com11..! d l!. ville 
d e N:intc:. du PCF 

1., non satisfaction dos be· 
soins èlémenta! res de 1<1 col · 
1actlvl!é. Calo es~ en p<irtf· 
cu l ler vrai pour :a santé. et 
C'nns tous ses asrects 

Les faits ont montré que 
Io lutte oblt911. souve nt le 
pouvoir et le pntronat à re· 
cule r. 

JI es t malheureusement vé· 
riflé et véri l lable. cl1<1que Jour, 
que l'idée de la fntatl tê do 
"' crise es t . en permanence. 
colportée pa r radio, tél évl· 
slon. lournaux. mal s aussi par 
les di rigea nt s soc ialiste s et 
par Edmond Maire. secrétaire 
oênéral de la C.F .D.T. 

l e Parti communiste frnn· 
çals, soul. lulle contre les 
:nég;i!ltés, ll1tte pour montrer 
quo la c ri se n'es! pas fatale 
et Indique los moyens précis 
d 'en sonlr. . 

tes possibles. passa p<ir le 
vote pour le candluat du Parti 
communiste français. Georges 
March<1Js. C'est tous ansomblo 
que nous construirons /'avenir. 

J. GUEPIW. 

HLM: 

LE DOUBLE LANGAGE 
DU MAIRE 

DE NANTES 

Ma ire do Nantes, 
il vote 

le conventionnement. 

Député, 

il d énonce 

ce même 

conventionnemen t 

La si tu at ion au C.T.S. mon. 
tre que la lune quotidienne 
est nécessaire . Elle n.:ius 
montre aussi que les moyens 
ex istent pour que le C.o:r.t re 
puisse vlvre et remnllr sa 
mi ssion, ;i!ors que les 20 plus 
grandes antrP.prlses françal· 
ses ont augmen t€ do t:içon 
conslderablo leurs profits. 

Cet oxampJo montre enfi n 
combien. pour la santé , aussi, 
le vote pour Genrges Mer. 
chais , dès le prem ier tou r 
des presldentlollEis est 31 
import<int. Plus Il y utir<i do 
v o 1 x communistes, p 1 u _, 
grand. plus efficace sera le 
combat à mener chaque Jour 
et partot1t . ou C.1.S. ,J l'hô­
pltal, rontre Io conven1lo 11 
Imposée 11ux méôeclns por le 
patronat. Io pouvoir et f.O. 



ILLËGALITË 

HERSANT s~EMPARE 
DE «PRESSE OCÉAN» 

Bien qu'inculpé, 
le magnat giscardicn organise une concentration de la presse 

à Nantes 

Bien Qu'lnculpô depuis plus do cieux ons - Io 29 nove mbre 1978 - par le Juge d'instruc­
tion Ernllo Coblô. su r plain te pour lnlracllon ri l'orclonnnnco du 26 aoû t 1944 qui Interdit do 
cumulor la cllrectlon do plusieurs lournaux. non sculomont Robert Hcrsnnt n'a pns êlii lugé, 
mols Il continuo à violer los loi s et à accroi tre son cn1plrc: 11 est cntrê en force vendredi au 
conso ll d';idmlnlslr<1llon de " Prcssc-Oc:Cnn "· quotidien de Nantes qui tire ia 80 000 cicom­
plo lres. Robert Horsanl s'oppriitc il contrôler toute _Io pressa nantaise puisque l'autre t i tre de 111 1 

r6glon, .. L'Eclolr de Nantes"· lui appartient déJll. 

C'est nu terme d'im v11r l· France de pl11~leu1s quotidiens dnns los locnuic du "Fig11ro " 
t able Imbroglio financ ie r. quo et hebdomad;ilres n'apparie· ri squerait d'aboutir à une 
Robert Ht?rsan es! on pass9 nant pos nu groupe He1san1 s ltuntlon semblable fi coll e 
de s'approprie r un nouveau Des conversmlnns en co qu'a connu" l ·Aurorc "· 
titre sens ournlont ou lieu la se· Appelant à la rlpostn contrt: 

Ju~qu'o prêsont. Robert Her· mal nc dernière entre le fmtron ln nouveau co11p do force, le 
eant dé 1onalt 26.5 ";o do s rie cetw ir11prlmorlc , M. Alcco syndicat prOclse : " Ballu 
action s de l;i soc létô Orll ulce Bono, et Robert Hcrsont rCcom n1cnl par la Cour di! 

roc ;c:~~sd~·~Cllé~~~o;;s 1 ~1p~1~1rit~ do~~b;r~on~tft~~~1:1~ N~~;;;êl: ~ ~?:t~~:lonpo~~vv~1nt pd~~uc~~cnlei~ 
nant ou P.D .G. du lournn !, M vaste ensemble concentrê re· rl'échopper à son Inculpation 
Cl aude Bornclrlo·Roynal {53 °0 posont s ur !o contrôle de la en raison de ses infractions 
avec •Midi libre. et ·Nice· tot,1l l1é des moyens d'l mpres aU!< or donnances de 1944, Her 
Ma tin • l. il • Oues\.France • sl on el au tour d'u1 titre . ~11nt n'en poursuit pas moins 
110 °o ). et divers porteurs • Presse·Dcèa n •. ses illégall lés. Il ne peut le 
c omme MM. Claudlus.Petll c l faire qu'avec la compl!cltê du 
Ren é P!èvcn . pouvoir "· 

Robe rt Hersant avai t dôlà PRO MESSE DE VENTE 0 u and Hersant senH·ll 
u~ re présen tant au conseol Jugé? Quand les mesures 
~ rid mlnlstrallon de Io socléto L'oiut r~ journal de ra réolon seront·clles prises pour l'om 
cd ltrlcc , r111. Aud\not . directeur • l .Eclair ?e Nointes •. qui pècher de poursuivre ses viol s 
{lé nôrn l du groupe, lis seront appartient a Hersant. ne dlf- réoé tês de la lol? Ouond sera· 
désormai s tro is pu isque. avec fère presque plus de . Presse- t·îl mis fin au scan drle Her· 

~~b~:le~~~~~~r~t e~e pl~rs~.~p"Q : ~~~~~t • ~~r~ ~nia~t~~11ir:~ ;onlr~~ ~I~~ ~u11re\~e ~~~~~~a~~~n~~~~ne 
1 imprl mcrie du quotidien entre vite devenir majoritaire. qui ne /ai\ quo se ren forcer 
~u conseil d'adm lnlstrJtlon En effe t. lors de la rôunl on e t qui s'identifie au régime de 

og~1:t~~e7~prlmcr!e est contrô· ~~D G~ochiltJ~ur~~r'~~P~~sr~~ld~~ ~·rt ~lscard d'Estaing qu'ellr. 

:~:~~:=~ ~~~~-~~ ------~·~~~·~C~. l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~~a~~c~~~!~~·s l c~a~u:~0~0sc~é~~ ~~ i~
1

~1~re ~~~on~c~~~u~~ev~~ 1~x~s~ ':" 

êdl!rlcc du groupe. ~~s d~~lonasut~~~s ~~ t l~~~~l~~sa 
En échange de son entrée dont Il n'est pas diffici le de 

au consei l d4idmlnlstratlon, deviner l'identité . 
Robert Hersant a cédé ü M Le P.D.G. du Journ:il s'est 
Bernel de-Raynal les 50 % de contente de répondre ; u Cela 
la participation de la Soc- ne reg arde pas le comitê 

L'union d..:s consomma­
lellrs d o..: Br.ct;1gnc vienl d...: 
r...:ndrc public un plan ba p 
tisê G Pl:in ::iu ~Cr\'ice d...:s 
consomma teurs e t ;i ,·cc leu r 
appui ,, (Notre t!d it ion du 
4 Mcembn: 1980) 

presse dons l'Jmprlmerle, mar- d'entreprise nl d'ailleurs les 
chandage fictif comme on va ac tionnaires. Il s'agit d'une Pe tit ;1 petit , k s <li,·crs 
le voir affai re personnelle "(!). i.:lémcn l:> de cc pbn com 

En effet. parallèlement à son Précisons que M. Bernclde mcnccn t à êlr..: rendu s JlU· 
entrée dans • Presse·Océan •. Raynal est ;i~é de 76 ans, et bli cs 

IVlenaces sur 
Pourtan t cette fC dér::ition cc L Cta t de fait. mai s bien 

est riche et vient d 'inves tir des embau ches. 
d e raçon importante d ;:ns Pour tenter, peut·ê tr.:, de 
d 'autres secteurs comm..: l:i masquer le carnc lèrc !>Can 
FNAC, ln l\ laison de Valérk dalcux de ces mesures, un e 
{pour 2,3 mi 11in1· cl s de lc:n!Dtive est ac LU clk mcnt 
fra ncs) et clic a nclw tê des rtii Le à T rignac pour cssayc1 

les « COOP » 
communistes ck Tri gn:ic, 
les cellules du PCF k con· 
d amm:nt donc e t k rdll· 
sen t. 

Ces dcrniêres font 1nutc· 
fois observer q11c parmi le" 
m cmbl'l'S du Cons,·!I d'Ad· 

minblra1i on qui \' ~tè l'cnt cc 
rlan. on tr~uvc les :il:'m"' 
d'un consc 1l lc r mun1c1p;.il 
:-.ocialisle d e Loril·nt l'i cc. 
lui d'u11 ;mcien maîre·ad­
joint soci.:i li stc de ... Tri gn<ic. 

RdLba!ll tou! c m:i guuîllc, 

k ., clu!> '-Ommum stc-; ..:t les 
cl'lluks du PCF ont, dans 
la clarté condamné immC­
dlarcmcnt cc pl il n. ass uré 
les employés de leur total 
:.outi cn cl affinné publique­
ment kur volon1 é d'cmpC­
chcr la rc nn eturc d e la 
COOP de Bert e t tuut licen­
c1cmcnt. 

Là comme nillcurs , le seu l 
d1l·rn1n l'S \ cel ui do;- Ja lultC'. Robert He rsant organise une qu Il doit demlsslonner ptO· 

vas t c concentration des chalnement. 
moyens d'impression de la Bofouant une fo is de plus 

Les " COO P n de Tti!!nac p:irt s à la G.N.F .. Pn1 im· d'expliq uer que ci:s ferme· ~-------------------------
êtant concernées, les c-e ll u- porte si l'argent gai;né sur lures scraic nl liCcs il. b fu. 

région nantaise. les lo is. Robert Hersant s'em· les du PCF, clans t1nc décla- k dos des consom mateurs tt1rc imp!:in tation d'un c 
ration. o b s cr \' c nt !out t:s l dêtourné de sa vocat ion i;ra ndc surface su r le lcrri-l e P. D.G. de • Presse· p;ire en lai t du journal. Pour 

Océan • a annoncé devant Je comb ien ? Avec quel argent ? d'abord qllc " pour des gens ini1iak, cc qui importe c'es t luire d e b comm une. 
comité d'entreprise que l 'im­
primerie qul tire le journa l 

1l ont l'obi cctif ê tail à l'ori- de fai re des p rofits, tou Or, font observer les c-cJ. 
gi ne lie transformer la so- jours des profits Iules com muni s tes, " celle. 

ainsi que les fac -slmllés pour S.N.J.-C.G .T. c iété ca nltali slc, vollil une ci n'ounira qu'en 1982 ~. 
bien curieuse fac o n de nom. SUREXPLOITATION Par ailleurs, 10 000 licencie 

~~t~~~t tl!~:s 1
du ~~~~~~ ~:r~ LA COMPLICITE DU POUVOIR mer ce plan oui va se Ira- DES Ei\IPLOY ES m ents étant prévus, il sera it 

duire par d es li cenciements. inkressan t de connaitre les s<int [•France-Soir• et • l e 
Figaro ~ nllalt fusionne r nve:: 
l'imprimerie de labeur. lmprl· 
merle de l'Atlant)que ... qui 
appartient a Robert Hers an t. 

l ors de la môme reunfo n du 
comlu~-d'entreprlsse, !e P.D.G. 
du journal qul n·est mnn\les· 
toment p\us qu'un homme de 
Robert He rsant . a Indiqué quo 
• des visées • ex istaient en 
direction d'une autre gronde 
Imprime rie de Io reg\on qui 
assure les tirages en fac­
sim ilé pour l'Ouest de la 

Dans un co mmuniqué, le lies fermcl11res 1t e m agasins raisons invoquês dans les 
syndicat national des journa· (celui d e Bert} privllnt ain- Et les employés dans tous aut res communes! ! 
!Isles C.G .T. alerte !a proies· si les co nsommat eurs (lc ces magouillages <1uel est Bilan de ces ,fr;po~ition:> 

J!~opnér~:i~~op~~~~~ls~u~l~q~~b~~; :~~~t "~oi nt d e ravilallle· le~ ~~r\: d'cnLrc·i:ux ga· ~~l~~~~i~l·~~ro~~1s ml~~~t~Ïu~ 
Hersant ainsi que sur les nou· gnc.nt en cre 2 500 et ? 090 F, un magasin. 
veaux l!cenclemcnts 'd(!cld <!s~ ~- --'--+- Raopclon s-ti.- ce- sujc qu~ ........ mms~l es-3/4-de · ces 9:J ~~~ ga--
~ France-Soir ~ .. . pour rnl son l'UCB cs l ndhCrcnt :i la F6- gnent m oins de 3 000 I·. DES SOCIALISTES 
écono mique. dit la direction. ckra1ion Na1ionale des coo- - Ac ttic_llcmcn t kurnon~- COMPREHENSIFS 
alors même que \e groupe pérat ives d c consomm :l. brc est msu.ffis:m.t, tel a 
s'aoproprle un nouveau tltre. leurs qui i:mnloic 40000 Rond-Point ou. prcs de !::I 

~fü;:~~s~::.·.:~{~;;i:i:,\; fü;fJ~~i:,'.:~f,~ff 1J. ~~::~ ~~i:~::~~~,\~~:~r:~;.',~;;;; 

L'INSTALLATION 

Le pl;in établi par le:. 
CO OP conduit à des l1 ccn· 
c icments , à Ull service de 
mo ins bon ne. qualitC pour 
les consommateurs, k·s dus 

- D~s.panlers pour ranQer la 
vaisse lle. · 

- Une porte étanche qrn 
s'ouvre devant ou sur le 

' de'ssus. 

" L'ÉVOLUTION DU MÉNAGER " .. . avalt de bonnes chances de 
posséder dé]a en 1966, un 
aspirateur. un moulin a cale, 
un nsplrateur. un moulin à 
calé, ou encore un casque­
séchoir. En 1981. son parc 
d'nppare lls onênagers s ·P.s l 
accru · par exemple d'une 
cafetière. d'1m grille-viande. 
d'un grille.pain 

Tous les laVe-vaisselle peu­
vent entrer · en · serv1ce par 
simple bran~he ment d'un t.ube 
de caoutchouc sur le robinet 
de la cuisine 

l'idéal es t de prévoi r une 
alimentation par robinet Inde. 
pendant, cc qui permet l'utlll· 
s<ition de l'évier pendant tout 
le temps oû !e lave.vaisselle 
travaille. 

- Des Jets rotallfs, tournl· 
que ts a 2 ou 4 branches 
héllcestaurb!nes . ' 

A noter que certains modElle :oi 
sont équipés de Jets fixes et 
de paniers tournants . 

1\ est slgnll!catH de suivre 
r equlpement d'un ménage· 
t ype en epparells ménagers, 
au cours des dix dernières 
années. Nous suppose rons 
que l'equlpement de ce mé· 
nage représente la moyenne 
arlthmé11que de !'équipement 
des mOneges français. 

des loyers français seront 
équipés de réfrigerateurs 

le congélateur était prati­
quem ent Inexistant il y a dix 
ans. dnns l'équipement de 
notre ménage. Aujourd'hui, 
celul·C i a 20 ::hances sur cent ,--------­
C'en posséder un. En 1981.le 
taux d'equlpement en congê· 

ve~: J:gl~~~~ 1 \1 ~~~vl~1~~ d~~H: 
tiser un sys tème de branche· 
ment ra plde a encllquet<lge 

- Des l\ltres pour re te ni r les 
déchets ali mentaires 011. 
s ur certains modales . un 
broyeur. 

- Une pompe de recyclago 
par aspe rsion son pre ssion 
de la valsselle(dêb!tde1U 
a.aoo 1 par mn). 

TRIGNAC 

PRIORITÉ A LA SÉCURITÉ DES ENFANTS 
Après plus de cinq ans d'atermoiem ents, 

le prCfet promet que les travaux seront réalisés ... en 1982 

I! y a quelques scm:iincs , Ire s d'liabitatiun de sa 
notre cam<:1radc Jcrin-Louîs communi.; · CERTE et SA· 
LE CORRE. Main! de Tri. VINE. 
gnac, Conseiller -Générnl,- La ~ c.cmrnuni.:.... de TrillllaC 

;~~~êsà d~0!;1;~~f~l~ cic111R~~'[~~~ ~~1r tr~Ïl~~1\c g\!,11n~~c;,,~~P~'.~~~ 
il propos d.c l'urgence qu·il tiers {l:t roule naiiun;i lc 
::ivait à fo!l'c clkclucr Je~ Nantes·S i-Nnzaîrc et la \'Oie 

~1i~j~~~li~~~:Jl~i~~ ~~,c;~~~i~ ~~~ r~f~'c}\~mc~ t r~i~ ~?n~:·ai~~ 
supê.ncu r pour deux-roue s de gr.ives risqL1e -. cnr lt·s 
entre deux lrnport:::int s ccn- travaux ni.:ccs~aircs pour 

permettre à la population 
de franchir cc.s axes e n tou­
te sécurité n'ont pas étê cr. 

Jcctuês- • - - • -
A111<. i. ch:iq•_k' jour, de~ 

cnf.1nr:. (quJ •k\1'..!Jcnl au­
tn:ment t;iirc un delOur de 
plu ~lcurs kilonw1r~·s ) tra­
, .crscn t la nationale pour se 
rcndr..: ;1u C.E.S. d;ini:; dïn­
\'fai sembla ble., cond11io ns 
d'in»L:curît é 

ROLE DE 
LA TEMPERATURE TELEVISEURS - RADIO - HIFI - MAGNETOSC OPE 

CONTINENTAL-EDISON 

. 11 est très lmponant et ce \ci 
s'explique alsêment: 

Pendant le prélavage, la tem· 
pérature ne doit pas dépasser 
40 â 50 degfés sinon les 
matières albumlnoïdales ~P. 
coagulent (elles cuisent) 01 
leur él!mlnatlon devient plus 
d\Hiclle. 

Pendant le lavage. la tempê· 
rature peut all elndre progres· 
slvement environ 60' C amêllo­
rant ainsi !'action du déter­
ge nt. 

MACHINES A LAVER 

LAVE·VAISSELLES 

·lis offrent presque tous plu· 
s ieurs programmes de lav;:;cic 
s elon la nature et le degré 
de sall ssu re 

LINCOLN 

Achetez votre 

MENAGER 
CllCZ UN Prenons le cas du réfrîgé. 

rateur qui , nprès les opparells 
<J O cuisson, était !e produit 
le plus bana!lsé. li y a dlx 
ans. Notre ménage.type avait 
alo rs un peu plus de 63 chan. 
ces sur 100 d'en posséder 
un; en 1976. ses chances 
sont passées de 91 sur 100. 
En 1981. on pense que 95 % 

1ateursseraltde 35 0.0. 
LA PLACE 

La vidange du lave.va isselle 
se fai t automatlque men1 au 
moyen d'une po mpe Jncor· 
poréa. 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

Parmi les programmes l e~ 
plus souvent propos é9. on 
trouve : PRELEVAGE (ou trem· 
pagel. Vraï 

Spécialiste 

01>1101f!ollt 00 ID ~D\lc:o!lo n 
Mour lto flOCHEA 

44 ménages su r 100 seule. 
men t possédaie nt une ma· 
chine a laver le ling e en Hl66. 
J,s sont aujourd'hui environ 
70 %. En 1981, lis devralon t 
iltre environ 75 ° . .,. 

.&\ ruu Oe!t Ollvottc5 NANTE!:. 

le !ave·va\sselle était en 
1966 réservé a une très pe. 
tlte minorité. 11 est au!our· 
d'hul possédé par 10 % des 
ménages. En 1981, ce pour· 
centage oura presque doublé 
pour oucmdre. estlme+on . 
18 "."o. 

lmpr1 merl11 Commmc•11111 
l2.. b<1 l dnnoo - RENNES 

C .P.P.P n" 62SB7 

Com11osll cl lmp•lmll 
Il ~ ' une 6 ~ulPt1 d'ol/Vl'l t1 •a •vncll~u6• 

Dans le méme temps, notre 
mônage·type a acqu is un cer­
t<1l n nombre de petits nppa· 
relis électro . mén<1gers, Il 

__ DÊtl10N$TRATION fT VEN TE CHEZ: __ _ 

SDME J7, hou!e var cl Vlc1or·Hu-:io 
NAN TES Tc!ephone 47 .67 2G 

Le lave.va isselle se loge 
évidemment dans la cuisine. 
Mas Il doit ê tre placê à proxi­
mité de l'évier ou de canali­
sations assurant!' arrivée de 
l'eau et son évilcua\lon. 

• SI vous y avez vos aises. 
votre préférence Ira à l'Jnstal­
latlon fixe 

• SI, au con tralre, vous y 
êtes à l'étroi t, Il laut prév111r : 

- soltunlave-valsse\lemural , 

- s oit un lave·valssolle mo· 
bile sur roulettes. 

- soit un bl oc·évl er avec 
love-vaisse lle Incorpo ré. 

- soit un lave--v<1lssell e Il. 
poser su r la paillasse, 

- so\t un lave·valsselle à 
ouve rtu re supérieure dans 
le cas oû vous ne dispose· 
riez pas d'un dégagement 
suffisant pour l'ou verture 
d'une porte lront.:110 [40 cm) 

VEDETTE 
LAVE.VAISS ELLE 

MACHINE A LAVER 
FlËFRIG!FlATEUA 

C. B!~~~,~m~er 
Place de la But ille 

Les Cou ëh . BO UGUE NAI S 
Tel. 75 .68 .56 

TÉLÉVISION ~::;•;,' Blonc 

PR IX SPECIAUX 
GROUPEM ENT D'ACH AT 

Ln crosse du tuynu de 
vidange sera accordée sur 
l'évier ou toute autre canullsa· 
tlon d'evacuatlon. Cette crosse 
est montée sur un tube d~ 
c;ioulchouc livré avec l'appa· 
roll. 

Pour le lave-vaisselle mu ral 
ou a poser sur une p<1lllasse. 
l'évacuilllon peut Ctre faite 
oar .pompe. pa~ gravi té ou par 
slphonnage selon le modèle 

Dans ces deux dernlers cas . 
on veillera b ce que !e tube de 
vldt1nge soit à un niveau In fé­
rieur à celul de l'appare il. 

COMME NT 
EST-CE FAIT ? 

Un lave.vaisselle c~mporle : 
- Une cuve en acier é maillée. 

ou p!as tlflée. en ac le r 
Inoxydable, ou en mat lèro 
;>lastlquc .. 

lLE LAVE-VAISSELLEl 
1Un besoin nouveau ... 1 . . 
:,. .,,,~,,,,,,,.":"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""; 
- Une pompe de vldonge de 

25 â 35 1 par mn. gaur 
évacuation de l'eau. 

- Un adoucisseur d'eau (P.o 
option sur certains mo· 
dè!esl 

- Un distribu teur automa· 
tique que de produits d-:'i· 
tergents et de rinçage. 

- Une rèslstance électrlqut? 
qul assure le chauflaçie rlri 

· l'eau et accé!ere le se­
chaçie. 

<.:..'1..!!.,§s(' . .;.=--<,.. 
;§) •: 
ci-?~ . ..)':' 

~(! ;;-:--\\V 

Pendant les premiers rin­
çages. l'eau peut litre fr o1dr. 
ou tiède. 

Pendant les derniers rln· 
çages l'eau peut auelndre 
environ 70' pour facl!l!er le 
séchage ultérieur (évapora· 
t)on plus ra!lidel. 

LES PROG RAMM ES 

l es lave.valsselle sont tous 
automatiques. Les programma­
teurs sont semblables à ceux 
des machines à laver le ll nge. 

" 

Prix 

nouve lle .. 

DAVY 

- L'eau froide est proletée 
qu elqu es minutes dans la cuv i> 
sans produ its dêtergentspu1 s 
estvldangee 

UN PROGRAMME NORMAl 
convient a une va isselle peu 
sale. l es dltlerences avec le 
programme normal res!dent 
dan! : 
- une temp éra !ure de lavaoe 

élevée , 
- un temps d'aspersion plu~ 

court, 
- un trempage et mé me un 

rinçage supprim es. 
- et éventuellement. une d!· 

mlnu1lon de la pression de 
l'eau de recyclage [pot" 
les verres. porcelaines fra. 
glles et très vieux service s 
dont les décors sont détl· 
catsl. 

la durée moyenne d\m 
cycle complet pour lavage 
normal est d'une heure à une 
heure et demie suivant le s 
modCles. Notez que cette ope 
ra1ion s·eflectue sans aucune 
surveJllance. 

Ets LEC 0 Q 
li , al lée- J!e-G loriC"IOe 

NANTES 

spéciaux "Arts Ménagers" sur la 

gamme lave-vaisselle 1;J:11~1 !t'-1 
JO ~i• cle remi!!ie 

(ju1qu'll fin J:m•1tr 1' ! 1) 

p • DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

l ·norimcnt U.T.E., c ·e~t uric 
11nurJn te d1tbcn lcnctlonni:morit. 
L'Unlori Toc hnloue de l'Eleculc116 
IU.T.E.I, <.nciJnisme cont!ltuà par 
t'E.D.F, et l os lndust11u Ëloetrl. 
Quiu. s·os1 donn& 111 m!s1lon do 
c'n1rO l<> r ovoc rl11ueur Io ouollt~ 
dos love·VJisseUes ot d·ooooser 
sur ceu• oul r'po,,dent à ses cd · 
6 111\CU cc svmbo!e de Quallt6: 
o;ouvcr!s 5urlonddovoouca.]( 
n'c5t /omol5 décernê li Io 1 6~ tre ni 
par complal~~nce, car c'en en l•it 
un dlpltlmo LU.T.E. rio c~do • 
aucuncpres,ronetnod4fendque 
ru ln11i16!$ oe l'u1lllsa1our . Donc 
lesv611H. 

85, avenue de la Rêpubliqu e - SAINT·NAZAIRE - Tê t. 22.52 .84 

12, boulevard de la Rêpubllque - PORNICHET - Té l. 61.06 .74 
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EMPLO I 

~Ir na ~ ~me 1 ad~et 
;s PAS AUTA T QU'ILS VOUDRA!ENT ! 

s ivo s et r emarriu11hlemcr11 
convergen tes lnl1o s 011 no­
vcrd.ire /J ln :>rcs!>c rêglom1lc 
p11r R Monory. mlnls1re de 
l 'Eco11011110 01 G. Bouycr. pn 
ir on des patrons nantnls 

Fin 11ovo111:.:irc. R Monory 

fntalo • . Ouanl à la !1quld11-
1lon do Gulllouord. ollo es t 
• logique • · Guil lounrd est 

l es. les travailleurs nan 1nls 
n'ri !on t pns oubllù l'h6rl !age 
do la Commune. Sans !ours 
lu l tes . e11 e fl et , la casse de 
!'1ndustr10 retilona!c aur a 1 t 
.!61fl 11tto1n1 d 'nut•es propor­
t ions e1 la lolrc-Atl an ! lquc 
cornptcr:ilt bren pl u s da 
.icooo chômeurs. Cc sont 
ces luttes qui prés erven t 
l avll nlr éco nomique de Io ré· 

Crousot·l o1ro, cnr Io change­
men t no jnlll1ra pas miracu­
leuse men t au lo ncJ emaln d'un 
orand soi r elcc toral. C est 
dans les lu tt es. oos anas 
que les condl l lon s c11 seront 
rc unlcs . Levo teen lnvour de 
G. Marchais 11ux prochaine s 
elec l lons prés1dcnt lcllcs scr.i 
~1;s . t cmps fort dons ces lu t-

En décembre dornicr. 
l'AN PE. rece nsDll '10815 de­
mnndours d 'emplois pour 111 
Lolrc-A tlnnt lquc La seu le no· 
olomoratlon '1011 tal se en 
ëomptc Jc tuelle mont 28000. 
Ces chlftrc s 111unucnt quo. 
surlcplanduchô111ngo. l !JBO 
t ut uuo onnee en cor e r1lus 
noire que les précédon1cs. 
Ce la no peut . sur prornlrc si 
l"on ~a nge qu en ju\1101 o tn1 1 
pruno nc6c ln l1quldu!1011 de 111 
Nanto ls e de Fonderie 1250 Il · 
ccnclomon tsl. quen scp1om. 
bre. Io direction des AC B 
doc!dalt do nouvelle<; me~u­
rcs de chômnoo 1>art lcl. qu en 
novemb re le 1rlbunnl de co111-
r11 ercc condnnmnlt lcs ctolil1s­
!Cmonts Gull imrnrci et lcrnlt 
A lil rue ses 4î5snlilr1és Et 
cornrne toujours , lf'S pl11s ttiu­
chés sont les 1 eu ne s de 
moins de 25 ans {49 " n du 
10101 des demandeurs d'em· 
r io! da ns le dép!lrtcment) cl 
les fcn1mes [53 "o l 

cxpllq11;i1 t clans les colonnes 
ce. Oucs1-Froncc •que llm­
perotl! oconomlqua 11 ' 1 l)Ollr 
le 9ouvo rnomc nt tllnll la· 1e­
co 11vcrslon . et. l'ndnnta· 
11nn • de s er1 1rcpriscs Pour 
satisfnlre h co l Impératif. le 
111 lnl strc de ! 'Econ omie s'est 
d forcc do ~ mainteni r un 
cHon soutenu d'ennrg11e • -
en clnlr. le mlnls1rc n obl \qé 
les travn\llcu1 s 11 se serre r 
un pe u plus l a ceintu re - el 
a. orien t é !'cpargne des 
1- rançals vers le~ ent rtlnrl­
ses • Mals Il ne l'a pas 
or!cn i ee ve rs tou~os les en· 
!repr ises . cnmme le montre 
:·c>.e111ple de M.i nufr:mce à 
S'-Etlenne. C 'es1 rrux grosses 
multlnatlonnles com me Crou­
~a t·l olre · Journonl - Schn ei­
der ou Alsth::r m que R Mo· 
nory rCscrve les cadeaux du 
Qoriverncment pour financer 
leur • adaptfl tion ·el leur 
• rer::o nversloq •. c'os t -il-~11e 
1 c u r rodèplol ement. Au ssi. 
pou r le minist re de l'Econo­
mle. la llquld;itlon d'un e en­
treprise c orn me B r ;i u d 
est -elle tout 1 f<t1' normale . 
• l es difficu ltés de B r au d 
ê rnlcnt nrév1sibl1:is • a·t-ll 
c'éclarê . Pour lui. on le volt. 
il n'y a rien de soudnln et 

• l'oxomplc duno v1oill o cn­
t1opriso - obsolè te pnr dêti­
n1 t lon • ... Obsolète vcul d•rc 
• hors d'usage • Pou r les 
rmrons. la 1no10!1 urglc n11n-
1nlso est· ho rs d 'usage• car 
elle no \es l11t éresseph1s.ils 
on ! déc idé. comme on dit, de 
• pincer leurs billes. ail· 
leurs Oua11 1 nux 4i5 am 
ployés de chez Gulllou<1rd. 
r1ux 350 travnllleurs de la 
Nun talsa de Fonderie. t;in t pis 
pour eux. Il fau t . di t G. 
Bo uycr. • faire face nux vra is 
[' rob!6mcs de notre tornps. · 
se résigner Jevon t • l 'issu e 
l ntn!e •. l a• période de mu­
tations pro fo11des • dan s ln· 
qu elle nous vlvons Imposa 
une • prise de consci ence 
plus co ll ect ive •. Et pour <;ue 
l'on comp renne bie n que 
cett e pu d 1 que expression 
veut dl re: ·vive la co ll abo 
1at !o11 do class e •. G. Bou~ cr 
évoqu e aussit ôt le· modal e 
japonais • : • la chanco 
nu]ourd' hul du Japon. c'est 
davantrrge son consensus so. 
clal qu e so n agresslvl l C 
commerc iole • . A Nan tes , 
• au plnn des rnpports so­
c1nux. on n 'en es t le plus 
souven1 qu'à la Co1nrnune. 
avec tm siècle de ret nrd • 
Bre f . pour G. Bouye r . le pro­
prê s. en 1960. c'es1 \'nbsence 
de garan ti es socia les oour 
les travai ll eurs: les réduc-

~~~7ur:e ~~~s c~~~t1~~~~~ ~~1:: ,.------------- - ---------- --- - --------

Pourtant, • Oucst·Francc • 
tait l"etonne . A la vôr1tê. 
• Ouest ·Francc • tombe cJes 
nues : Il y <i maintenant plu­
sieurs annêes que de gra••es 
men;:ices pèsen l sur les ;Hln­
clpnux secteurs êconomlques 
cm la reglo11 el que la si tu a-
1ion de remploi i'l Nantes es t 
rnauvalse. C 'es t ilu cours oes 
dernières années p;:ir exem­
ple. e t non d:i ns les derniers 
moi s. que 24 °o des 
elt ec t il s de la cons tru c:lon 
navale e11 France eon t êtè sup. 
prln1és . el Il y a pl us ;:fun 
an main ten am que ln mè tal­
ô1 ·rg le na ntaise. avec les 135 
l lce11clcments prononcés cne1. 
Br!ssonneau. a subi ses pre · 
mlères anaques 

Une politique 

délibérée 
Et cett e dégradation cl e 

l'emploi n 'est pas plus fawie 
ou 'elle n 'est • soudaine et 
111attendue •. Recemment. la 
C G.T. montrai \ qu e la f lolte 
1r;:inçalse ne co uvrait pas 
50 % du tratlc mari time rill· 
t 1ona\. ce qu i ent raine un 
défici t de p\u s1eur:. centaines 
oc mi llia rds danc1cns !rnncs 
pour not re balance commer­
c ia le. 

De même. les organls a-
11ons syndicales dP. chez Bris. 
sonnea u on t mo111rè. Il y a 
un ry1o ls, qu e leur en t reprise. 
un an i:; près les l icenciements 
nul y ont été prononcés, était 
en surcharge de travail. Enl111. 
r;e ut-o n con sidérer comme fa ­
tale la l iquJdatio11 d'ent repr i­
ses comme la Nan taise de 
Fo nde rie ou les établi sse­
men ts Braud, dan s la l1a n­
lre11 e nant<rlse. quand on sai t 
aue la première est l'une des 
deux seules usines françai­
ses spècla!lsêes dans la fa ­
brica t ion d'hêlrcos. et que la 
deu ;ii;:lème est re co nnue 
comme • l'un des piliers du 
machinis me agr ico le fran­
cals •? f· l 'Eclalr · du 4-12) 

• l.D. Nant:?s • l'a montré 
dans son numéro de sep tem· 
bre : le pouvoi r et le patro­
nat praliquen t dans la réa1on 
une pol itiqu e de casse indus­
t ·lelle C'est par o;ii;:emple le 
plan Davignon. d éc 1 d é h 
bru;ii;:el!es dans le ca dre de la 
CEE. qui Impose la réduc­
t ion de l'act lvl lé des c!mn­
t îe rs navals au mQmen t rn6n10 
ou dans le monde on constal e 
une reprise des commandes 
Des entreprises qui pour­
ralen ! ê1re parl;ii temen t ren­
tables sont l!Ciu idées oour 
perme tt re Je redép lolemsnt 
des !Jr;inds trusts l a sit ua­
tion catas t rophique de l'em· 
plol dans le départemen t et 
â Nnntes résult e directemen t 
d e cette politi que SI l'on en 
dou1a!t. on en trouverai t une 
nouvell e f o i s r.on flrma ! lon 
c..ans les déclarations succes. 

d'inattendu dans la dêgrada­
t1on de l 'emploi d.:ins les Pays 
de Loire: celte dégr<Jdat1on 
est le résul t a: de la pol11ique 
qu'JI mên e pour perme ttre au 
grand cap ital de s'adapl er a 
la crise en y insta ll an t Io 
pays de faço n durab le. 

Rien de sou dam et dïnat· 
tendu non p lus dans cette 
degr;:idallon pour G. Bouye r, 
lepatrondespatronsnantaîs. 
Une se nwlne après le minis­
tre. G. Bouyer dêclarai t a 
• !'Eclair • que la Jiquldn : lon 
de Braud etalt normale ; 
• t enter de maintenJr rentre· 
prise en vie arllfrc!elle .. n 'est 
jamais u11e bonne chose • . Il 
ne fnut pas . masquer llssue 

t1ons de salaires. les congês 
payês les plus cour ts. 1'1né­
oali té la plus forte entre 1es 
hommes et les femmes. et c. 
On comprend ce qui plai t au 
pa t ron nantais dans le· mo­
dele japonais • : i l lui rap­
pe lle préc isément Ja France 
de l'époque de la Commune. 
une France sans Sécurité So­
ciale. sans retraite, sans 
canges payôs et où l 'on pou­
vai t fai re t ravailler les en­
fants 12 h par jour. 

Les luttes paient 
Il es t heu reu x au cont rai re 

que, du po int de vue des tut-

tl emals et de Donges: com­
mencemc n1 des 1ravaux du 
C H U Nord : elles on t ;im en6 
de nouvel les comman des chez 
Du blgeon et. ~râc •• il ln corn . 
ha1lvité des trnval!leurs de 
chez Creu sot.Loire . el les ont 
c hligC le gouverlll'l menl â le­
ve r le ve to qu'i l mo l1 nlt â !a 
signa tu re cn l ro r.c ne ent re· 
prise et l'U R.S S d'un con­
Ira! reprôsen l ant 5 000 cm· 
r0 lols. 

Et la bourgeoisie nll se 
1rompe pns sur le s princi ­
paux anlnrn te urs de ces lul-
1es : c'es t il ln C.G.T. et au 
Part i commu nis te qu'e lle ré· 
serve tous ses coups . l':llc 
n'a pas ouhllê la comp agne 
rnenêo en ma rs 1960 p:rr IP. s 
communistes sur Io thême 
• 4 ooo omplols i1 Nant es, 
c'cs1 poss ible. 
G. Bouye r - encore lui -
dans un e aut re dècla ratlori il 
ln presse loca le. estima i t 
qu' . une êvo lutîon progres· 
slve est possible dnns le 

cadre d 'une dirnlnution d' in­
fluence de la C.G.T. et du 
F.C . et vers un réformisme• . 

Je crois. poursu iva it·!!, qu 'à 
terme. c 'est ln vi sion d 'Ed­
mond Maire . • I l n'y a pas 
de doute : G. Bouyer est un 
patron très clairvoyant, et la 
C.F.D.T . pourra, pour ces 
fl eurs qu 'il lui lance, dire . 
comme au Japon, • Merci 
patron • . 

Soyons sûr d'une chose en 
tout cas : G. Bouyer ne vo­
tera pas poUr G. M archais 
aux prochai nes électiO!lS pré· 
sldcntic lles (peut-ê t re v.:ite­
ra-t-11 pour F. M i1te rrand qui 
co mpt e E. Marre parmi ses 
amis ?). Car G. Marchais ll St 

~--------------------; le cand ida t des tr<rvallleurset 

CONVERGENCES 
,\u cours du derni er lrimcs lrc de 1980, le l'S a préscnltl 

i i 1;1 presse so 11 [lfogrn mmc économi<1uc. Tous les ol>scr­
\'ltlcurs on/ remarqué que cc programme accurclait la pri o 
rilé :1 l'i1we!> lissc rncn1 de s cn l re priscs, cl qu e ccl;1 co 11 sli· 
lti:ril un cha ngement si gnifi ca tif p•ir rapport aux proposi-
1ions q ue fa i saient les socialistes li l'époq ue uit pour eux 
l e l'rug r ;11 n111c Commun, n 'ê lait pas " forclos " : ,\ ccuc 
ê11oquc en c lfc l le PS m euait 1'01ccen l sur ln relance de 
l'Ccunomic par l'augmentation d11 1mu\•o ir d'achat ct de 
l a consoim11 ;11io n. 

Pour s;1 part , G. Mnrchais, dan s son " plan de lutte " 
nwulre qu'i l es t d 'autan t p l us néccss;tirc d'accorder l:i 
prloril é i1 l'i111g m cntatio11 llu JlOU\'oir ll';ichat que ];1 crise 
est plu s prufoudc owj o11nl'llui qu'à l 'é poque 1lu Programme 
Commun. 

oc leurs lutt es. Pour régler 
les problèmes de l'empl of. 
G M archai s propose des so· 
voir d'achat et la consomma­
;ut lons ; augmenter le pou­
t lon des t ravailleurs. ce qui 
fournira d ' immenses débou­
chés il la produc tion : pro­
du i re plus. produi re mieu x.el 
produ ire français pour don­
ner du l rava! I il tou s : abais­
ser la semaine de trava il â 
35 h et la retraite â 60 ans 
pour les hommes, 55 ans 
pour les femmes. Une telle 
pol lt lque permett rai t de crée r 
500 000 emp lois par an e11 
France. objecrif â la fo l s né­
ces saire po ur sort ir vraiment 
le pays de la crise . et réal i­
~;iblc. com me le montrent les 
succès dé]tl remportés dans 
les .Jul!es , par exemple â 

En plein recentrage, la CFDT signe 
un accord au rabais dans la métallurgie 

la Chambre patrona le do 
la Mé1<1l lurg1e nar1talse a oh­
tenu la signature des organi­
sations synd1cal1?s C.F.D.T.. 
1- .0 .. â sa clemanào de flxo r 
pour 1960 le mon tant de la 
rémunération annuel le 9ar::rn­
tlc il 34 500 F. 

Dans la presse loco lo. la 
C.F.D T. ten te de présenter sa 
signature, qui en rèaltlé. est 
ur• mauvais coup porté aux 
travailleurs de la mêtnllurg le. 
romrne un r6sul1al positi f. 

La CF.DT. commente nlnsl 
s~ slgnarurc ( • E c 1a1 r • 
g. 1-81 ) • pour la premit'1ro 
I 0 1 S. Oii lolrc· IH/an11q1,e. 
I U1JIOll des MéllJ/JX C.F D.f. 
t if' NlJn/cs D sly1•e i<J borCmc 
/uc:i / CJlll s'6tu/J//t pour 1980 
1: 34 500 F • 

• [ n cons6t/UCflCC. un mé· 
tnllo pour un l 1ort1lrc nornwl 
110 w :ol nvolr 1011ch6 moins 
o,. 207!:1 r 1i111 mvls. tr111rc.9 
11rlmos r:u1npr /scs • 

Suhr1lo phrn <ténlog10 nour 
pl'l<;t::r r,011s <1llo nce qw:r 
cot1o somme do 21175 F en-

4 

olobe Je 13" mol s 
~ • ln remuncrn tiou amwe//e 
gar11nt1u prend en consldrirn­
//011 /notes les pr1mcs ielles 
qtic ... de /JllD11, tle vacances, 
de 13' mols ~. préci se l'ac­
cord nallona l de ]ulll ct 197B. 

En reallté. pour trndulre 
mcnsuollomen1 la proposlt1011 
patronn le. fi ::onvlbnt de divi­
ser ce ll e.cl pM 13 mols et 
non par 12. r.ormnc Io fal! la 
CFDT 

Ce prlnclpe est d 'l mpor­
!nncc. Le rnon1a 11 t de la rOmu­
nériltlon mcnsuol:c gn rnn1le, 
sur cetto ba se ne sOlèvc 
plus qu ·;i 2 653 F. soit exac-
1emon1 80 F do plus que Io 
rronrnnt mon !'.uo l du SM 1 C. 
1.nviuuour 

D";i l llcurs, cc principe a ct6 
pendflrl! un temps co lu l do 
ln CF.DT 

P1H1r preuve . nous cl lorons 
IJ dûclarnl lon émnrmnt do ln 
C l°DT ·Mt· rnux. p11 hlléc 'l nns 
ln p r c ~ -; e du 211 6- 19fl0 
[• [r.lnlr • ) • l n tlf.Mr1ntonn 
C F.D.T. o clemo11dû nux cm-

11/oyeurs q[lel/cs étaient leurs 
proposl1io11s? 

Les reprcsen rants de la 
Chambre Patronale Oii/ ré­
pondu qu'aprcs 011 avoir r!éll· 
bérë. le chl!fr!: Drrëré éf;r/1 de 
33 750 F. cc qui aonnc on sa­
lolrD mo11st1el goronll compte 
l cnu des primes et du 13' 
111 0/s de 2596 F • 

A prêscnt. pn r1ons mon lnnt 
de la ré munê·n t lon · 

- au]ourd '!iul. la C F.D T. 
/a il sienne la propos l! lon pa. 
tronale. lors de ln Commis­
sion Par ll alre du tt-11 -79. ell e 
dêclarnlt • '!u elle ne pou r­
ra ll ... envisage r une négocln­
!1011 que sur 11 11 ch lll rc ovol· 
sl nnnt 35000 F • . 

V\n!) t mols plu -; tard. cllo 
ou ill lc ses ~ropres décl ora­
t1ons c l signe une proposi t ion 
lnfôrlcuro 

l a signatu re do to ls ac­
co rds. oh)llc tlvcmon t el con­
c•è ternont. brnde los lnt ériils 
des t rnvnllleurs dl'l la rné l al· 
h1rqlo 

Ellcouvrc Japort eà J'appJI-

cutlon de la po li tique d'aus­
têrl te du Pouvoi r e t du Pa­
tronat qui essa ient d' lnstau . 
re r une masse de bas salai­
res pour dr;:rlner l 'ens embl e 
des sa laires vers le has. 

C'es t l'appli cat ion coocrète 
de la stra tégie du Patrona t 
cr du Pouvoir poli t ique qul 
dêc larent que le pouvoi r 
cJ'nc hat des salal res doi t 
l:.<ilsser de 2 o;,, 

l es faits son t t êtus . Il no 
suf fit pas dü c/amcr. lors des 
ma11lfcs1aUons sa volon té do 
· relever les bas sala ir es ., 
pour y parvenir, li fnu t aussi 
lutter avec t ormo1é (l'oppo:;é 

~11 s /;i~ ;~~11i1~ nts1r.o l ~~~cr a d~ 
Be rqoron) 

C 'es t l ïl!ustra t1on de le 
not.:lvl té de :n polit ique do 
retcn rrayc qui conduit cette 
or~anlsa t lon i1 tourner le dOs 
b la lult e et à répondre nux 
lnvl tnl lons patronales it Jo 
modêr.i 1lon. tr l ';iccn ntat londe 
la crise . de sn fnta ll1 é et do 
1 aus térit6 nécessa ire. 

NAVALE : 

Les récentes commandes montrent 
que de grandes possibilités existent 

Commentant les récentes 
annonces de comma nde de 
trois pét rolie rs. los synd icats 
oes ouvr iers et El DA-CGT du 
Chan t ier N ;i v a 1 soulignent 
ouc cel le s-cl illus •re nt la fai t 
ciue • la dlrect1011 n'a pas 
reuss / iJ ollclncl1c ses ob/ec­
// l s duos sa politique l11 d11s­
trie/le •. Pou r tnn t ob servent 
les syndlcDtS C.G.T .. • elle 
avnl t prdrmré de lo/11 le c! ê· 
ma11lélement. si11011 lu /lqul­
datlon du çhtm lie• •. 

• En cf/et. précis ent-il s, de 
rombreuses décimations C l 

notre ar1nl yse démout ~en t ;11. 
r//sculob/cmenl que I obiectll 
pour le pouvoir et le pilfronat 
ti tail d'imposer <r!I Cha11//er 
Naval de Saînt-Naza;re une 
rêgresslon d 'environ 60 °a • 

Dans ce cadre . par e;ii;: em­
ple, M. Le Fol . directeur de 
France-Dunke rque décl aralt, 
le 25 aoû t 1979, que son en· 
treprl se devrait rP.du ire son 
act ivit é de 25 % pour avoir 
une c:ipacltê do production 
annuelle de 63000 T.J.B.C. Et. 
;,j outait-li. ce niveau • devrait 

se s//uer au n lv cti u de 
1 Ar la11t1quc cc cle /il CIO­
TAT •. Or. 'a capacrlc:i an­
nue lle de produc tion de Sn1n t­
Mazalre était de l 'ordre de 
220 000 T.J.B.C 

Oc son côti:. l ;:i Oircct1un 

reé~:~~ leO!~~~l;~~~o~~ il:~ji~le ~~~: 
ser !a part de lil construction 
navale dans son chiffr e d 'af ­
fa ires do 23 a !O o,.,, 

Toute s ces orl <>11ta 1lons. 11 
fau t bien le préc·ser . décou 
lai t de la m ise en œuvro 
[que ces braves gen s cspé· 
raient pouvoir e fl ec tuor sans 
problème) du plan Dnvl!JllOn 
défin i par la Commission de 
Bruxelles (il major i té so..;la. 
lis tel. p lan qui prévoynll la 
llqu idatlon d'un e111plol sur 
deux dan s la nava le. 

Mai s. se fè ll citcnt les syn­
dicats C.G.T.. , /a résis tance 
acharné c des trav.111/eurs. 
leurs lu/les et la politique 
poursuivie sans re lâclie pnr 
la C.G.T contre le clémame-

/cmenr et pour Io prise de 
co1nma11dcs uorrcnt uu/our­
r)'/1u/ leurs frui ts •. 

Plu s de 
10 millions 

d 'heu res 
de travail 

E11 u1 1 .:m. calculent los 
syndicats. si . nous comptons 
les trois pc:rol1ors sur le 
ooin t d 'C t •e commandés. 
• ce sont 10 500 000 /JC·11cs 
de travail qui out elé arr;i­
chêes. soi t réqu/vale11 t de 
deux 011necs de pr oduction 
sur /;r /Jase Dcrucllc • 

D é j i:r, l 'ess en 11cl de la 
charge de t rnval l es t as s,1ré 
pour 1963 C_es succès. ces 
reculs Imposes par la lune. 
montrent. consl dêre Io C G.T., 
• qu'il existe! e oc or o de 
(lramles possiblll rCs poli r clc 
Ïwuve/les comnwntlcs •. 

Car. si des coups ont é1ê 
oortês. le fnlt essenti el es t 
bien lb Je pouvoir et Io 

MËTALLURGIE 

riatronat do la navole sont on 
echec dan s leur objoc!ll . 

Aujourd'hui. na!urollemen! . 
la dlrcc!lon cherche Il n11nl­
m1 se r ces résuhots do la 
lune. 

Au-dclll du souci de mas­
quer son échec. cette tcnta­
! lvo Illustre aussi. considC· 
rent les syndicats C. G. T .• 
• sa crnlnt e clo voir les clll­
gences léç1/tlmes des trava//. 
leurs se laite plus fortes • . 

Car 11 es t vrai qu 'o u/ou r· 
C'huldans lanavale : 

1) L'embaucha est Indis-
pensable 

2) Les salcilres nett emen t 
Insuffisants (et lcs2 °:. son t 
loin de faire le compte). 

3 ) l es dOparts â 55 ans 
oolvent se ::ioursulvre sans 
réduc t!on des ava ntages ot 
des ressources 

Sur la bnse des succCs 
obtenus. ont clé c 1 a r é on 
conclusion. les sy ndl ca t s 
r: G T • Il esr au/ourd'/w l 
possible d 'o llelnclrc aussi ces 
ub/ec //fs al la C.G.T. en ca 
début u ·annêe s'y omplolo •. 

"Contre la casse industrielle, pour la garantie de l'emploi 
et l'embauche, pour la garantie et la progression 

du pouvoir d'achat " 

QUINZAINE D'ACTI N DE LA CGT 
l'U.S.T.M.-C .G.T. a d0cldé 

C'une action dêpartamentale 
dans la mètallurgle de Loire· 
Atlantique pou r la période du 
I~ au 31 janvier. pé riode dans 
laquelle se situe l'act ion de 
la F.T.M .·C .G.T. du 19 au 31 
janvier. 

Au cours de cette période. 
les syndicats C.G.T. dans \es 
fntreprlses , réuniront lessyn­
dlqués C. G. T .. les travail­
leurs , pour y défini r les re­
vend ications et organiser ['ac­
t lon nécessaire pour obten ir 
les négociations sur les re­
vendicat ions ainsi dèflnles. 

C'est d 'ailleurs au cours 
de cette période , le 27 Jan­
vier, qu'un arrêt de travail 
aura lieu pour la metallurg1 e 
de Loire-Atlantique. 

Des rassemblements locaux 
se ront organi sés ce jou r en 
direction des cham bres pa­
trona les 

Au cours d 'une conférence 
de presse tenue lundi, M ar­
cel Ledus, secrétaire de 
1 U.S.T.M .. a e;ii;:pliquè les rai­
sons ~e cette qulr1zalne d'ac­
tion. 

SALAIRES . EMPCO/ 
INDUSTRIES 

LIBERTES SYNDICALES • 

• Dans les luttes qui se 
développent en France, e l 
dans notre dCpartement. ou 
qui ont marqué ces dern léres 
annCes. les travailleurs po­
sent de plus en plus de pro­
bliJmes de fond 

En elfet. la defcnse du po-
1e11tlel Jnclustnel, son déve-
1oppemcu r. est un combat de 
classe. 

l e pat rona t et le pouvoi r 
organisent la casse de cer­
tains sec teurs Industr iels : ce 
n'est pas pour le plaisir de 
casser , 1ou1 ce giicltls a u11 
but uir lque : accroi tre coûte 
que coûte le ttJux de profi ts. 

Dans cc but . les g1anc!es 
sociC tCs capi talistes se · re· 
cléplolen / •. Au mvüau lnt er-
11atlonal. elles ten tent de se 
,épor tlr les nwrcliés. f..·lals la 
pvllrlque de c h ô m oge et 
d 'm1s térllé qu 'elles miment 
condui t a tou/Ollr!' moins de 
débovchCs. à un marchê re· 
1r6cit . A lors cltDCUll // quloc, 
t:asse. dët rufl . les secteurs 
mdustrlels, f'usl11e ou /'ate· 
/Ier. qui lui semhle le moins 
rentable, Ou qu 'il peut rcn /tl­
/J//i scr d 'uno autre laçon, 
ev ec pnr exemple le rcco!l rS 
oc pl!ls en olus Impor ta/If ù 
le sous·tro ltancc 0 11 l'/mpla11-
tatio11 â /"étranger. ~ 

Et l'U .S.T.M .-C.G.T. montre 
que de nombreu;ii;: exe mpl es 
illustren t cette poli t ique en 
Loi re-At lantique. 

Dans la navale . avec le 
plan e u r opeeo Davignon: 
dans l'aéron au tique , ou en 
définitif. le Pouvo ir ne veut 
p 1 ace r qu e de :; créneaux 
acceptable s pour le s amér i­
cains ; la sldêrurgl c. avec la 
<Jussi. un plan Davi gnon qui 
conduit la Franc e a perdre 
40000 empl ols depuis 1974. 
età devenir de plus en p1us 
une industrie dépendante des 
grands groupes allem ands; la 
télé phon ie av ec !a suppres­
sion de milli ers d 'emplois . 
la mé canique ou la cha ud ron. 
nerle, avec par e..cemple chez 
Alsthom-A t lan t lque à St-Na­
zaire . la ve nte de licence s 
plutôt que la produc t ion des 
moteurs diesels ou encore.la 
fermeture de la chaudronne­
rie avec. dan s le méme 
temps. l'ouverture d'une um té 
~emb lahle en eff ec t i f et on 
r-rodu ctlon en Yougoslavie. 
Je mach inisme agrico le avec 
!'entrée en f orce des multl ­
nat lonal es qui n'hésiten t pas 
à fermer des entrep rises et 
li cenc ier comme à l' exemple 
de Braud. 

Le p 1 u s scandaleux. ob­
se rve la C. G. T .• c'est qu e 
toutes ces mesu res sont prl· 
ses au nom • de la garan t1e 
de l'emploi •. autre ment dit. 
l'argumentation pa tr on a 1 e 
consis te â faire croire que 
plus il supprrmer2 d'emploi. 
plus l 'emploi de ceux qui 
res ten t sera garan t i. drôlo de 
loglque . • C"es t ainsi qu en 
France oous sommes passés 
de 400 000 chômeurs a un 
mil/Ion. puis 1.5 m/l/lon. puis 
2 et 2.5 ml/lions de prévus 
pour 1981. • 

Dans la métallurgie , la CG T 
constate· 
au plan des effectifs , natlona· 
/c mon t. il y a eu 270 000 em­
plols de su pprimés do 1974 
â 1979 (effectif ac tue 1 · 
~ 525 000 ) 

Encore !au l·ll ajouter b ce 
consta t. l2 000 nouvelles SUD· 
pressions enregis trées au 
cou rs du pre mier trimestre 
1980. et 1 270 disparitions 
ci 'en treprlses on uri an Ill 

.demi 
A lnsi . soullgns la CGT. 

compte tenu des prévisions 
données par l'UIMM pour 
1960. on peut es t ime r à 
JOOOOO les "!mplols su pnrl· 
més de 1974 à 1980 . 

Déportcmem alement. 11 y a 
eu 6 400 e m p l :i ls suppri ­
més da 1974 à \.!l79 (e!l ec llf 

act uel 46 140) et les llcencle. 
ments â la Nan taise de Fon· 
aerles. chez Gu11louard dc­
\lraien t encore aggraver cett e 
si tuat ion. 

SI les t ravai ll eurs • bais­
Ealent les bras. conslde re 
!'U.S.T.M .. nous risqueuons 
d 'a tteindre l es 9 500 emplois 
,;upprimés avec les menaces 
sur Alst lwm, Biaucl, Gul l­
louard ~ . 

Car . Insiste la C.G.T .. et 
c 'es t la donnée essen t ielle . 
• malgré la pression Idéolo­
gique imper/ante et 1 es 
moyens mis cri œuvrc dans 
les entreprises pour obtenir 
le co11se1Jsus. l es 1ravall/curs 
~eer ~·en la/sscnt pas comp-

• Avec la CG T. des lois 
dans /'un/te avel: la CFDT 
mais de moins e11 moins en 
lo11c1/on de !'a 00/1//que de 
recentrage. de gr<111des lu/les 
se sont deroulées se dérou· 
lent et vont se developper 
cans la navale. /'aeronau tl· 
Que. la sldéruryie. /"au1orno­
bllc. dans les en/1epr/ses tou­
d1ées de plein louc1. p,1r le 
1edéplo·eme111 Industriel. de 
rrand patronat. • 

LE CONSENSUS 
NE PASSE PAS. 

DES RECULS SONT IMPOSES 

Dans fueronau//qvc. avec 
J;,. percee commerciale d'Alr· 
bus et les posslb1/ltés reellP.s 
de debouches industriels ,::rour 
de no uv e 11 es gén érations 
ci'av1ons . tels qud l"A 200, 
;·embauche. dans les deux 
L•s1nes de la SNIAS. permet­
tant de dépasse .- le s effec­
tifs fixes par la direction gè· 
11erale; sur ce point. l'actmn 
se poursuit. r:ontrc la prêca­
ri l é de l'emplol, a savoir 
l 'embauche :Jans contrat à 
durée déterminée. Il est ros­
slble d'embauche· 900 per­
sonnes pour llls deux SNIAS. 

Sur les questions de l'a ero­
r·autl'luO. nos syndicats CG T 
des d~ux us1ries auron t l"oc­
c..aslon d'y rev enir dans le 
cadre de l'acuon de la CG T 
de fanvler 

Dans la navole, on peut 
estimer à 14 mll\lons d'heu­
res les commandes en cours 
et annoncées qu' nll sont 
c! 'al \l eurs que l1mltces. de 
not re point de vue. car lüs 
besoi ns en France e;ii;:lgera!ont 
des commandes f rançaises . 

SALAIRES. 
POUVOIH D'ACHAT 

M !s en échec dnns bien 
des cas en t.!160, Jans sa 

roflfique d'agression du pou­
voi r d 'achat. 1e patrona t vau t 
imposer une poli t ique sa la­
rlale plus musclée en 198 1. 

I l n'es t qu'â se ré férer. 
~oullg ne Je syndicat. aux 
consignes du C. N.P.F. aux 
chamb res patronales c l aux 
entreprises qui précisent que 
1 augmen tation des sa!a1r1ls 
doit se situe r 2 °<> en de:i­
sous du coù t de la vie. 

Devant cet état de fai t, la 
C.G.T. ente nd poursuivre son 
oc11vité pour : 

- garanr! r efficace ment !e 
pouvoi r d 'achat sur la hase 
de l' indlcc C.G.T. (qu i pour 
1 année 1980 a a t I e 1 n t 
15,60 P•o ). 

- amêl!orer d'une manière 
sensible le pouvoir d 'achat 
des bas salaires: 

- peur Je S.M.l .C. à 3 300 F 
par mols. 

l 'USTM·CG T "' denoncc vi­
goureusement I e s discus­
sions séparées qui ont /leu 
;;vec le patronat de la métal­
lurylc sur la RAG (rém1mera-
1/on aunuelle garanlle) avec 
/J compllcltC des organ/s,1. 
t lons syndicales F.O., C.F.D.T .• 
<1ul se complaisen t à signer 
des accords au rabais. 
comme dans Io métallurg10 
de Nantes où un accord Sllf 

la RAG a ét6 signé plaçant 
la RAG a on salaire mensuel 
de 80 F au-dessus du SMIC 
Dcltlel. ou un accord a Cté 
s•gue egalement pDr ces 
mêmes orgnnlsDtlons syndi­
cales sur la valeur du point 
li 16.30 F plaçanr le salaire 
de bas de /'éclwflc au coef/I. 
clenr 140 D 2300 F. 

Comme Il y en a assez du 
bourraye de crâne qui tend à 
escamoter les vrais problê· 
mes sociaux et économiques 
cle norre pays et dans le 
départemcnr: du bourrage do 
crâne antl-cègétlsle. a11tl­
communlste. 

.11 Y en a assez de /'hypo­
cris1e du gouvernement sur 
le sort des plus démunis. 

Il Y en a assez de /'auto­
ntarlsm~ po1ro11a/ et de sa 
c;ampagne de culp;1/)///sat1011 
a l'éqllrd des tr .1v,1 /l/eurs qui 
111tren1 et de /'organisation 
syncllc,1 /e qui les somlcnt 
concretemenr : la C.G T. 

Dans le prolongement des 
lu tt es de t980. dons celles 
qui sont 011 cours dons les 
e11/rcprlses. f"US.T.M.-C.G 1. 
me/Ira four en œuvre pour 
,1ssurcr le la1gc déve/OfJP"· 
ment de /'acliou reJ1011d/cB­
t lve. • 


